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| Notre blé et le gouvernement L'Etat de guerre entre les 


ère des révolutions | angiais - Etats-Unis et et l'Allemagne 


Sir George Foster a publié une}. M. Wilson a convoqué une nou- 
communication au sujet du refus velle session du Congrès pour le 2 
des fermiers de l'Ouest d'accepter [avril. L'objet de cette session, 
les offres du gouvernement anglais | c’est.la décision à prendre au su jet 
pour d'achat de leur blé. Le mi-|de l'état de guerre reconnu qui 
produire. nistre signale le fait que l’Angle- existe entre les Etats-Unis ot PAI- 
fondrer. que terre vient d'acheter toute la ré- lemigne. 
tonrmente, colte de blé de l'Australie à 81.12 | ° Où demandera probablement aa 

héià. ès les premiers mois des hostilités, des souverains avaient Île minot et fait ressortir l’avantage Congrès de déclarer que l'état de 
kés de icurs royaumes et leurs sujets soumis à la domination ! pour l'Angleterre de ’approvision- guerre existe depuis ia date récente 
imais coci n’était qu'une conséquence des opérations mile lier à au Canada qui, par sa position tä Jaguelle les submersibles teutons ! 


es 


“ge n'est pas une guerre, c’est une révolution !” se sont écrié cer- 
“ins observateurs, au début du grand conflit. Et de fait, il était à 
syoir qu'un bimleversement général dans la vie des nations allait se 
que “es institutions plus ou moins anciennes allaient s'ef- 
des trônes allaient disparaître comme un fétu dans la; 


pré 


été expn 
étranger: 
taires ef 
avait à sompromis, 


canine nier. 
stler, » vu, dans l’espace de queiques heures sa toute puissance rédui- {{if, écrit M. Foster, on peut établir il convoque le Congrès, le prési- 


ke à néant, et le pays de légendaire autocratie manifeste sa volonté de ju prix moven en <e basant sur Îles [dent léclare qu'il a l'intention de 
taux des fermiers anglais, dédue- (faire devant lui nne déclaration 

ton faite du coût de transport de [touchant de graves quéstions de 

Fort Wilam à Liverpool. Leila politique nationnic. 

crier anglais vend son blé $1.82 , 

au gouvernement anglais. En , Lae la session, le président relutcra: 

‘considération de ce fait le conseil {les actes d'hostilité commis par 


goûter au reehne constitutionnel. _ 


RER 
Dans le came des Allié, culte révolution à té accueillie a | 
hrorablement. Si elle marque réellement, comme on l'a dit, 1 dé- 
fre des influences pro-allemandes et le triomphe du sentiment natio- 
nal rue, on ne peut que s'en réjouir; mais il faudra voir le nouveau : 
ouveracnent à ouvre avant de se pronopeor d'une facon définitive. 


Ë 


k #& % : prix minimum acceptable. le Pris Le plus saillant de eos ncies qui 4! 

La tévoluBons russe en devance une antre annoncée de longue lle $1.70 le minot de blé Nu. amené M. Wi son à prendre cette ! 

date. mais qui tarde à venir. El est certain que Fune appelle l'autre. Nord. à à Pont Widiam ou bien une : décision, est le torpillase Sans aver- 

Aussi de qu'cile & été connue à Berlin, on à cru devoir prendre les | garantie de prix variant du uini- Itissement dun vapeur de commerce : 

devants ot promertre quelques ce meessions aux adversaires de l’abso- num de 81.50 le minot a asie faréricain ‘ “Vigilaneia”. dont Ja: 

tsme. ane les circonstances actuelles, il est assez vraisemblable que Lutnn de $ 1.90 Le minet” idestruction à fait perdre la vie à 

ke sort des Hahenvellern, tout comme celui des Romanolf, soit à la { Natnrelleuient les fermiers de lquinzé personnes, quelunes me? 
merci d'une émieute occagionnée par le manque de vivres où d’une | Ouest veulent profiter eux-mêmes ieains “ompris. 

opération inliaire inalbenreuse. Le jour où Uunivers sppenrrt jdn | bénéfices de la vente de Îcur 

que Gnirinnta Det sa famille ont cessé de révner en .Allemagne..il Y: blé dux autorités impér jales, en sc 

aura un joli vacuene dans les deux camps des beligérants. débar rassant le plus possible des |: 

_ l'une déclaration poriant que, par: 

Dans quelle raesure ca triomphe de la démocratie hâvera-t-il la Jintermédiaires er des spét ndenre |, tite des agissenonts de P'A\Henr 

fn de in carre” Personne ne pent le dire. On affirme qu'en Russie, {du marché. Ce endant los conii- lone à l'évard des D st 3 L me 

h révohurion à éearté à tout jamais le danger menaçant d'une prix ions peuvent ebanger d'ici à Pau \état de guerr re existe de tre 


éparée at que ie penple est nnatime à demander a poursuite active Homne 1917 où À l'hiver 19IS, alor 


Du coté allemand. [que Le blé de laur prochaine ré fcolte | | 
D'ici 1.) 


: + 


al 
Re 
|" 
n 


°“L Mmdrenée majorité du Congrès, 
cela semble compris, ester faveur 


idenx pays Pratiquemconu., tous 
les conseillers les plus inthines de 
M. Wilson ont jusu inimédiate- | 


de la cuñnaenc uan'à nue conciusion délinitire, 
le résaltai serait peut-être différent: mais il conviendrait cependant [Sera ntis sut le marché, 


de ne pas trop capter. Si la guerre a bien été Ie fait du anifarisme | les prix peuvent varier: ils aus ment que PAllemaouc diriec ace. 
? : PLLLETSS ° 2e © 


mentoront si JA guerre se HOUSE, 
ils baïseront si elle est terminée. 
‘Sir Georgc Foster conseille for- 
u aux cultivateurs de vedire 
Là 
Î 


passion. «es atouts vesponsables ont manœuvré de facon à la repré- 
enter corne une guerre de défense nationale que le peuple a pris à 
ete, né aussi, de potissor jusqu'int bout. 


tuellement :4 euerre contre ns 
Etats-Unis et qu'il fait prompie- 
ment faire face à la situation. 

La déclarution que l'état de 
guerre existe entre les Atais Lis 
et l'Allemagne depuis quelque! 
temps ne constitue pas: dans un 
sens 'igoureux, une déclaration de 
guerre, mais elle équivaut à cela 
‘en pratique. Conséquemmrent. tes 
IRtnts-Unis prendront d'antres me 
sures pour protéger laure miléréts 


Pendant que le nations soumises à l'autocratie répoussent ce ré- 
gime come imprapre à conduire leurs destinées dans la période 
eeptinunelle qu'elles traversent, les antres sc plaignent'du système 
radementsire qui leur impose des entraves continuelles. Et est ià 
un phévormenc qui trahit bien tout le désarroi des esprits. 


dès maintenant leur récolte  pro- 
chaine au gouvernement anglais, 
parce qu’ils obtiendront. un bon 
prix assuré, et qu'ils n'auront point! 
à s'inquiéter du transport, qui reste 
à la charge du gouvernemeut an- 
glais. 


Æ + % 


Méus toutes les révolutions né consistent pas à renverser des trûnes 
ë depnis deux ans et domi, il s’en accouplit chaque jour de nent 
breuses qui, pour faire peu de bruit, n'en sont pas moins très impor- SIMPLES NOTES sur la hante mer et ailieurs contre ; 
lantes. Nous traversons nne ère de révolutions et nous nous y habt- les actes hostiles de l Aliemacne. | 
ions fort ! bien, comme l’on s'habitue à tout. Nombre de réformes | _ TT .. ct l'établissement de l'étaz de er 
a de pur 


É s être ini ï C nerci aux confrères qui, 
mdicales jusées depuis longtemps utiles ont pu être introduites sans |. 707 dial inercë aux COnj 4 
à l'occusion. du septième anniver- 


lentonirer {1 wioinvdre résistance F ‘espr à 
e, urâce à l'état d'esprit nouveau qui |". ‘ . ? A 
le P 1 lire du Patriote de l'Ouest, lui ont jara des actes futurs du gauserne- 


lines mesures rien moins que révolutionnaires, censées passagères. Le 

a qui se sont déjà acclimatées et qui bouleverseront les conditions | ÿ, sonvention des commissaires 
tres de exitencé, Que dire..par exemple. du système de cemmu- 
-nisme j Û pa ‘ S ar ? 

Ce ne qui net tionne pratiquement ehez toutes les nations en armes? écho dans la presse de FEst. 
. sont plus senlement les soldats du front, inais auvsi les femmes, | 7, Devoir, notamment y a consa- 


qu Jen dispense la ration quotidienne. Voili uu essai de s0€ aline | P'Action Catholique en prend vc- 


les : : 
JS enfanis, les vicitlards et les écJapés de Farrière qui se consacrent À À in excellent article dù à la ptu- | 


ne partônt. Les nécess 2 » , 
arte > ités de In défense nationale entraînent ecr- . - 
offerts leurs bons souhaits, ment teuton. 


Toutes les ressources mdusriul- : 
les et militaires des Etats Unis sont : 
rapidement mobilisées pour prépa- 
irer complètement 12 pays à touies 


d'école de la Saskatchewan a eu 


, 


[la mafine dépense à jan hâte les 


Y 
ne enbrepri ee unique et se trouvent sous les ordres d'un patron unique ime de Louis Dupire. Le son côté, 
25,000,000 votés par le Congrès. 


d'Etat 

Pan. cune dus ses plus chauds partisans n'avaient osé en rêver. lon pour publier une importun- | 

n N dxier qu'il en restera quelque chose après la paix ? Etee nel, stunt sur “‘Pécole en Saskatehe- À 
* bn des inultiples problèmes angoints d'aprèsguerre, Lan. junérisains. 

IU est faux que seuls des sujets Londoïi: dont te reve annue? c. 


À use « 

que Je ee fl . le mouvement révo- 

htionns:e Eu aus : me de eue “ rando révolution britanniques puissent obtenir des cède $8. 000 -en fassent autant. 
ass ce pus ne autre homesteads. Le nouveau règle! : 


++ + 


A se mrébare à , ve 7 } ? 
aie Une côté de nous et qui va éclater d'un jour à Vautre? Les ment n ‘interdit la concession del Quarente ageñits canadiens iron 


$ s'achemi sûre vers la querre . 
nent lentement, mais sfroment œ Àhomesteads qu aux sujets des purs- 


"1 OUS ASS LOL , , . . , 
5 à «e spectaèle; SANS PI écédent is l histoire, d'un penple jsances en guerre contre l'Angle- crufement: a : la main d'oeuvre 


:@ € 
_ ut Millions habitants, jusque là upotre de Et paix, que les cir- 
A Sans pongunt À dev entr brisquementi une grande puissance mi-: 


iterre. Tous les sujets de puissan- | ipour la: ferie. canadienne: six se- 
Îces neutres peuvent obtenir des: ho jroné » fotrnis. “par le Manitoba. sir 


tire? Cx 
MOHIIDIE , sat AS “ , 
queue ut un acte de. cette importe ue sorait il pas grox Puerteas. | io es a; dix : par la Saskatche- 
" * pour le ronde entier ? me UT - : en - 
4 HOUS he LINUTES tic Y: aurait tu à red 1 y revolttiont 1 Une Hnvention provinciale dibé:}; 


hi es On tren des 


SET 
ets - PORC EN. ‘ 


miplir, chéz 1 nous: SOIR Ja pousse des ve rule se tient. hier et aujourd] huià 
u FU . À Hoo$c-Jai. Plus de 809 détégiés 
P Dieu Kat. qu in face de Funi- sont at Len ‘dus 2 : ! 

vdifiée,: no “svalenent dans s a con De “ 


- Quand In guerre préndi 


‘4e ae , 

ju ü frouvera brofondénien f 
Fan 10n ecour, api 

Quels sera le: dieti de. 


égc? us en: vante 


{ le soft âes armes pouvé ait réparer æ que le sort t des armes géographique, diminue les risques jont “nauguré.leurs opérations les 
- Les événements qui viennent de se passer en Russie ot les frais de transport, plus “belliqueuses conire le com! 
sont un ordre tout différent et leur gravité est telle qu'on hésite-à Hs!" “Tien que le gouvernement an-Imerce maritime des Etats-Unis. | 
Ta dynastie des Tomanoff, qui régnait depuis trois [olus n'ait fixé aucun prix défiui-TDans la proclamation par laquelle ! 


Dans son discours à l'ouverture! 


id'agriculture recommande comme Allemagne contre les Etats-Unis. : 


re, au sens complet du not. dépen- : 


|éventualités. Le département de : 


(Pour pous ser la construction des! 
navires: et, pour protéger ks ports ! 


.ipauvres ef les opprimés. 


É. AD 
iñ éme | ‘aus : £a personne à üne n nation re 


J.-P. DAOUST, Gérani 


L'Association Interprovinciale 


L 
À messieurs les curés; A messieurs les présidents des Cercles locaux. 
de FA. C. F. C. À messieurs les syndics d'écoles. À tous les. 

Canadiens qui s'intéressent à la cause catholique canadienne, et. 

nous espérons qu'ils sont nombreux. 

Mesrieurs, 

| L'Association Interprovineiale est maintenant une compagnie 
[incorporée et prête à fonctionner selon l'intention de ses fondateurs. 
Notre articie récent a déjà fait connaître le but que nous nous prope 
sons d’atteiudre et les moyens que nous voulons employer pour eekr. 
mais nous épronvons le besoin d’ y revenir encore. 

Notre but: 10. Tenir toutes nos écoles ouvertes pendant toure 
Funnée seolare. 

20, Mettre nos écoles eur un pied d'égalité avec les écoles angiaices 
et, si possible, les dépasser. 

Pour afteindre ce but, que nous faut-1? Des inslitulcnr. ct de 
linstniutrices: excellents instituteurs et d'excellentes institutrices. 
Lors de la Convention des syndic d'écoles, on nous à dit que le Gon- 
[vernement ne veut plus accorde, de permis, et le Gouverneucue 2° 
raison. L'éducation des enfants est une chose trop Hnportante pour 


la eonfes à qni qne ce soit. JE nous faut dés instituteurs et instttw - 
‘trices qualifiés et en règle avec les réglements Au Bureau de FFasiric-- 


iÜon publique de la province. 4 

C'est. dire que nous voulons que nas instituteurs ef ins stuniries 
: passent par l’écale nurimale. prennent leurs degrés et deviennent autant 
ique possible, tous des maîtres et maîtresses de premitre classe. Exiger 
vla maintenant est exiger un sacrilice financier que boauroup de ne 
Jeunes 8 gens et jeunes files ne peuvent faire. C'est pourquoi nous von: 
ions les aider. Nous leur prêterons l'argent nécessaire pour suivre bé 
cours de l'école normale. Nous voulons orrauniser une COnpE ante qui 
aous assure de membre de maities et de imaitreses exigés peur us 
écoles. Quelques paroisses ont de couvent: vous qui êtes duns Pa 
nndaie, ou blias.pas vos-frères due pnres 1 ose faut, Fadhé- 
sion de ja foule: nos purts se vendent $5.00 et d'avance nous ne Vous 
oromettons pas ue dividende en argent nt ds nôns Vous ga rab tions 
jun pros dividende dans Fédueation des enfants catholiques de la #us 
katchewan. Libre à tous de devenir actionnaires Îl nous en fa 
4,000 porn sonserire jout notre capital Nous sommes anjourd' ht: 
199. nos nos somines certains que HOUx 6 (POUVErONs Dur Vous 
3,930 antres qui s'intéressent at moins pour 200 à ki question CAC 
iducatinu canatienne catholique. 

De plus nous seceptons tous don qu'on voudra bien nets frire 


} 
; 
j 


l 
L 
i 
! 
t 
; 


J'arverir. 
! Por Ja voie du Patriote, nous vous tiendrons au courant de tou: 


ru que nous ferons.  Actuellenent, sont acüonmares: MM. labhé 
| Benoît, iégina, Hentield, Storthoaks: L. Schmidt, Durk Lake: M 
‘Boutin. Su Lubert: 1 Denis, St Denis: P. Poirier. PDunduru: T. 


Lalonde. New Megoode: 4. H. Garrand, Storthoaks; lex, Marleus. 
Vonda; fliervé fruneile, Vonde; O. Caudry, Mulrany: J A. Ro, 
Delmas: Alfred Bourget. St Antoine: Patrice arriere Jtuna: À... 
lCtauthier, St Denis: A. Pion. Blucher: E. D. P. de Laforest, Vai. 
IMarie: A. Falonde, St Denis; Dr Martial d'avis -Flowell: abté 
\Charlos AaiHard. Noseler: Pau? Colleaux, Marcelin: J. L Lalonde 
IMaroelin: © Beriholet, Cantal: P. Lebel, Cantal: O. Dubé, Duck 
Lake: à. Pelletier, Grnvelbourg: 4 Le Guay.  Gravelhonre: RH. P. 


*1 


{Fallourd., St Hnbert Mission: blé SA, Caunal. Htuna: A. Ray 
: té QUE 
Que cheeun de ces messieurs nous veude ring actions etais de 
inite. jusqu'à ee Jue tout le capital soit souscrit, 61 en avant port 
‘potre langue et notre foi: ; 
. Ponte da correspondance "doit être adressée à L'Association Pate 
iprovineinle, Edifice Club Catholique, Régina. Sask. . 
L'ASSOCTATION INTERPROVINCFALE. 
è À. Beroit, ptre, Président: M. Lavoie MD. Vice-président:  & 
R. Denis, Directeur: A. Gauthier. Directeur: 
A. Rov, Soe.-Trésorier. 


Ze —————— ere sermense st 


Bel hommage au cardinal M. Blondin s'enrôie 
| 
| 


Mercier AE Blondin. ministre des Pes-- 


George Foster, premier rruste 


i 
| 
+ 
| L'Académie des Sciences inorae LL à présenté sa démission à sr 
nl Üintéi imairc. et a écrit à sir F Ivard. 


vs et politiques. de Paris, vient de | 
: décerner au cardinal Mercier, au à 


ser : les actes Je plus beaux el les | M. Blondin est âgé de 12 ans ét... 

ue grands de dévouensent. quels imaric. la éé élu dé prté de: 
| Champtain en 1908 et réélr, em 
. 11911. Test ministre depuis 1915, | 
| En uccordent ce prix au cardi- inyant succédé à fer M: Torn-Chars” L- 

nat Mercier, FAeadémic désire ho-  C'asgrain. | 
näver san, noble patriatigme, son ! M. Borden, iuis an courant: é.: 
droit, son zèle, pour Ja La nouveile. à blé: de “Londrés : 


$ 


| jutice. sa fermeté en face de. Vop- jau'il refusait d'accepter la démis- 


ie sion, SON dévauemient pour lesision du nrinistre. On nompnxkræ 
Elle dé tun ministre “des Postes suppléané 

isire également ‘rendre hominng e let M. Blondin s'ocuriers de fecru 
F Se lter à un régiment canadien. fran 


chè- : ji. aura ‘Je titre de” Ticntenà 


le «ile soient. 


Dr 


Boquisees Canadiennes * z | 
La tempête 


En ce matin d'hiver, Le ciel est 


| léurs 


RUSSIE |: 


‘officiers: “Monsieur”. ef. n 
pa #Excellence”. ‘II ordonne aû: 
&'Vabolition: de cette "loi ""défenr 
dant aux soldats de fumer sur la | 
rue, d'entrer dans les lieux-püblies 


À 


ou derparticiper à des organisations 


RTE 
one. 
caps ere ee on eve TS ae ge mme a amuse 


Le gouvernement provisoire 
promet au peuple russe la li- 
berté politique et religieuse. 


pur, la température très douce: sur —Lé czar et la czà ine pri- pôlitiques: RS re 
Pest, teinté de rose, le soleil se lève, | sonniüers. É à Le qui à occagionné la chute du 
très beau; Le temps est  parfate- ce Le École TEE CS 

! P pari Le gouvernement provisoire de. za: Nicolas IT &’ést son: manqne 


de prévoyänce et la'faiblésse‘d$ £6n 
caractère. ‘: L'empereur refusa tou. 
“laisser guider ‘par les 


jours dé”se 
membres de sonvtonseil. ‘Il avait 


men clair, trop beau et trop .clar, |, 
peui être. 

Pourquoi les chevaux habitués 
au large fuient-ils vers les meulons 
ou. les coulées? Pourquoi les bêtes 
à cornes, parties pour les champs. 
reviennent-elles si tôt vers les abris, 
en reniflant dans l'air calme je ne 
sais quel inquiétant présage? C'est 
que leur instinct sûr ne les trompe 
pas et la tempête les surpren Pt- 
rement, en dépit de sa soudaineir 
et de sa trattrise. 

Voilà que, sous le ciel si limpide 
et st bleu, une petite brise court, 
au ras du sut, en suulevant des-w1- 
ques courtes, mais pressécs. 

Là-bas, là où ciel et terre 82 CüR- 
fondent, s'élève une nuée grisâire, 
qui s'avance, rapide, grandit, s'é- 
tend, immense, ROUS caveloppe 
bientôt complètement. 

La transparence idéale du matin 
se change en une  opavité telle 
qu'on croirait le lourd brouillard 
tout à coup abattu sur nous; la 
neige tombe à flocons; on né voit 
plus à dix pas; la température bais- 
se subitement et la rafale augmen- 
te d'intensité. 

On ne perçoit que les sifflements 
du vent qui fouette, dc la neige 
qui s’affole, de la poudreric aveu- 
ylante. 

La journée semble interminable, 
pourtant le soir descend vite et 
dans les ténèbres profondes, l'af- 
freuse tourmente semble accroîlr 
sa furie. 

Autour du feu, on se tasse, frès- 
sonnants, transis de crainte, “nas 
heureux, malgré tout, de se,c0mp- 
ler tous; près de la fenétre aux vi- 
tres épaisses de girre, un puse lu 
lumpe; qui sait si la petite lucur 
ne sera pas un phare de salut, pour 
uclque maolheureus égaré. E 


la Russie a adressé au peuple un 
manifeste au cours duquel on lit : 
“\Jû par un même sentiment 


révolutionnaire, le peupie réalisant CS CE FO re EVANS 
pleinement la gravité du moment la certitude que: tout aliait bien 
et la ferme volonté de la Douma, dans soñ-Pays malgré les“aivertis 
a établi un gouvernement provi- sements répétés que lui donna le 
soire qui considère comme un de- | Grand-Duc Nicolas Michaelôÿiteh. 
voir sacré la réalisation des désirs nT 


: rers 

: - Le baron Rosen, ancien amibas- 
nationaux, en conduisant le pays 
{dans le chemin ensoleillé de l’or- 


sadeur russe aux Etats-Unis, a dé- 
ganisation civile libre. Le gou- 


claré ce qui suit au sujet du nou- 
. . 2 BOT |veau gouvernement: TROT 

vernement croit que l'esprit élevé Jamais depuis que je suis au ser- 
de patriotisme dont-le peuple a Fait vice de moi pays; le gouvernement 
preuve dans la lutte contre V’an- n'a été composé d'hommes plus 
cien régime, animerà aus! RS importants, plus distingués. ‘Un 
braves soldats sur les champs de des” aviningés de la révolution, 
bataille, | c'est-la destruction du doute qui 

“De son côté, le gouvernement existait au sujet de la pourstite de 
fera tout en son pouvoir pour âp- ne 
provisionner l'armée de tout ce 


la guerre. 

. ; . Le Russie, mai 
dont elle a besoin pour conduire jamais, combat pour.la liberté. 
la guerre à une issue victorieuse. tin 
Le gouvernement observera fidèle- 


Le baron estime que la révolu- 
ment toutes les alliances qni nous 


tion qui vient de se produire est 

: . comme le flot de l'indignation po- 
unissent aux autres puissances et 
toutes les autres ententes conclues 


pulaire qui vient de briser les bar- 
, . rières de l’ancien régime. Ce qui 

dans le passé. Tandis que seront | st à faire maintenant, dit-il c'est 

prises les mesures indispensables à | Je savoir bien diriger le flot. La 

la défense de la patrie contre Un | jiation est encore pleine de dan- 

ennemi étranger, le gouvernement 

considère de son premier devoir 


gers mais va en s’améliorant. 
Le baron ajoute qu'il est impos- 
d'accorder au peuple toutes les fa- 
cilités d'exprimer sa volonté con- 


sible de prévoir l'attitude que 

CRE : ue prendra le nouveau gouvernement. 
lcernant l'administration politique 
et il convoquera aussitôt que pos- 


Cela reste à la discrétion du peu- 
: ’ : ple qui se prononcera par Ja voix 
sible une assemblée constituante 

basée sur le suffrage universel. à5- 


de l'assemblée constituante. 
à Toutes les troupes  mioscoviies 
surani au mème moment aux bra- 
ves défenseurs de la patrie leur 


ont salué la nouvelle de la révolu- 
se ne tion par de remarquables manifes- 

participation aux élections parle- 

mentaires. L'assemblée constituan- 


tations: elles se sont mises immé- 

te . diatement en marche par détache- 

te étabtira des lois fondamentales ments et, tout en agitant des dra- 
garantissant à la nation Îles droits - 

imimuables d'égalité et de liberté. 


peaux rouges, ont entonné la Mar- 
illaise russe, accompagnées par 
“Conscient du fardeau d'oppres- fanfare ACCOMPAGNÉES PE 
sivn politique qui pesait sur la na-} Pr . Ni 
En et qui nt les Hibres for- À la demande da grand-duc Ni- 
cd colas, le général Alexicff, cheî de 
res créauices du peuple pendant |} atmajor, à Ju Ja formule d'ab- 
des années de dur labeur, le ou- acation du tsar et exhorté ses sol- 
vernement provisoine ne néces- ! das à demeurer loyaux au. nou- 
saire, même avant l'assemblée cons-| = , ° 
tituante, d'annoncer au pays son Fear nee Douma. l'ex- 
principe assurant légalité et la li} bereur et V'ex-impératrice ont 
|berté D olitique à tous les citoyens! 46 internés dans l’un de leurs chä- 
| faisant un libre usage de leurs for- |; x à Tsarskoe-Selo, 
ces spirituelles dans toute espèce Re ET 
| de travail pour le bénéfice du pays. ! La fortune privée de l’ex-empe- 
ÎLe gouvernement prendra soin {reur Nicholas est estimée à $2,000,- 
lanesi d'élaborer les principes as- 000,000.00 et placée dans des en- 
surant à tous les citoyens la parti- [treprises en pays étrangers. Ni- 
cipation dans les élections com-|colas possède beaucoup de stock 
munales qui seront faites par le américain, y compris $5,000,000 
suffrage universel. d'actions du Pennsylvania Rail- 
| “Au moment de l'émancipation road. Les valeurs monétaires de 
nationale, toute la nation se remé- |l’ex-tsar sont en dêpôt à la Banque 
more avec une pieuse gratitude, [d'Angleterre et sont estimées à cent 
ceux qui, dans la lutte pour Iefmillions de livres. Le isar’ possè- 
triomphe de leurs idées politiques [de en Russie 680,000,000 d’acres 
et religieuses, sont tombés victimes |de terre ct la plupart des sources 
de la vengeance de l'ancien régi- | minérales de Russie lui appartien- 
me, et c’est avec plaïsir que le gou- inent. . 
vernement provisoire rapatriera et] Il est douteux que le nouveau 
fera sortir des prisons tous ceux | gouvernement rusé permette au 
qui ont ainsi souffert pour le Lien |isar de demeurer l'homme 
de leur pays. le plus riche du monde et s0n pre- 
En solutionnant ces problèmes, |mier décret sera probablement 
le gouverneuient provisoire croit | pour faire mettre au. crédit de la 
| qu'il exécute la volonté nationale | Russie la plupart des propriétés de 
jet que tout le peuple V'appuiera | Nicolas. Ce transfert augmente- 
dans cs efforts pour assurer à la | ra immédiaiernent la valeur 
Russie le bonheur et la prospérité. frouble et Fon saisira les stocks pos- 
sédis par l’ex-empereur aux Etats- 
Uuis pour payer les rmunitions rus- 


Les uerfs, tendus vers des bruds | 
sinistres du dehors, cibrént doulou- 
reusement, à choque bourrisque 
qui balaye lu plaine. Des visions 
Thorreur nous Éireignent #4 nous 
sppressent: là, dés ombres luitenl 
et s'épuisent, tombent de fukique 
4 l'engourdissement meurérier lex 
puraluse: le mourant linceul. plus 
froid que lu mort elle-même, les 
recouvre. ctouffant leur dernier 
râle et leur dérnier cri d'appe: 

Mais non, ces prantes sont cel- 
ls de la nature qui souffre, la cla- 
meur de tout ce qui se froisse, se 
heurte et se brise, dans l'obscurité 
at la sauvage démence de la tem- | 
pile. 

Les heures d'inquiétude ont pns- 

Une pôle clarté annonce le| 
jour; les vents cessent; un si'enre | 
<mposant plane  maintenont sur | 


toutes choses. 

Après le cauchemar de la nuït. 
cest la douceur d’un gai réveil. Ji 
neige durcie s'étale partoul, brile | 
ante et pure, en courbes onduleu- 

| 


2 
se. 


ses, qui réjouissent les yeux. 
Le vonngqeur eurpris en chemin 
a trouvé un toit hospilalier pour 
Pabriter, ct peut. dès inaintcnant, 
continuer sa route en toute sécuri- 
£&. Les Lôles, rentrées de bonne 
here hier. vegugnent déja des 
blancs pâturages; tout u repris Ja 
sérénité des beaux jours. 


= 2 mo 


! AK x 
i 
ë 
t 
; 


L'impératrice douarière Marie 
il 


EE , . 
Leodoruvna a rencuntré le czar NT! 


ses. 


x CE RE. 
| Parmi les quelques homines en 
| iués durant la révolution se 


Ainsi, en est-il. dans la vic; quet- 
Le que soit la violence des tempêtes |colas. son fils, après son abdication. 
qui bonleversent on détruisent. 164 | Celle-ci avait toujours vu d’un 
ou tard, le temps efface Les rvines linauvais @il l'influence qu'avaient | FU 
Le soleil du renouvean donne l'il-|sur son fils l'impérairice Alexan-|T 
Quson du bonheur on du moins le |dru, Grégoire Rasputin et Mile Vi- 
fait espérer, rubova, dame d'honneur de Fim- 

Perrerre. |pératrice. Elle ne voyait l'impé- 

Willow Bunch. |ratrice que lorsque les usages de 

ila cour l'exigeaient. Ta douariè- 
ire à l'intention de retourner au 
Danemark, son pays d’origine. On 

1} y a en ce inomient au Canada | dit aussi que Nicolas Romano, 
2,646 prisonniers de guerre aîle- autrefois le czar Nicolas TI, ira en 
mauds, autrichiens et bulgares. T1 | France ou en Suisse. La plupart 
y a en à nn certain moment au | des membres de Ia suite de J'em- 
Canada plus de sept mille prison- | pereur ont reconnu le nouveau! 
niers de guerre. mais on a jugé à | souvernementi. i Th 
pronos de fermer six eanps de dé-{ Parmi les réformes indiquées | € 
tention et un grand nombre des {par le nouveau ministre de la | Chas. Me DONALD 
anciens prisonniers sont inainte- | guerre, il faut signaler l’ordre aux | Avenue Central N Prince. Albert 
nani en Hborté ‘mais sous aurveil- lofficiere de ne plus tutoyer leurs 117 Rivière O . 
lanre. soldats. et aux soldats d'appeler ! > rue Kiviére Ouest 

ON PARLE FRANÇAIS 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 
Si nos prix n'étaient pas plus bas 


que ceux des autres il vaudrait encore 
lis peine de venir acheter Vos remèdes 
chez nous. - 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. . à 

De plus, comme nous vendons beau 
coup os remèdes n'ont pes le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vong y regagneriez encore mais. 

Vous payez moins cher. 


Rexall Drug Store 


es 


Nos prisonniers de guerre 


| 


millé à un ‘inôMent où S6n armée 


se mourait de faim. Les soldats 
17 …. £4 te à A y vos ets 
envoyés pou l’airêter pénétrèré 


È 


dans sa tésidencè. Le. général 
demanda li permission de se Féti- 
rer dans $on appaïtement "PAIvé, 
d'où‘il-ouvrit un feu de mitrail- 


e 


L'esprit 


dofhér. : 


naïie 
que ce n’est pasrici que vous l'avez tiré 
de votre poche. 

«À 


leuSe. - On êût enfin raïson de lui 


t on de tua. 
-de l'escalier’. 
La visité du musée a duré longtemps 


et le gardien s'est prodigué en explica- 
tions quoiqu'il n’eût qu'un visiteur à 
conduire. : 


À la sortie, le gardien touche sa cas- 


quette, attendant un pourboire ‘bien | 
gagné. 


Mais le monsieur passe sans rien 


Le gardien le rejoint et, sa casquet- 


te à la main, lui dit avec une grande 
sollicitude : 


.-Si:vous perdez votre porte-mon- 


aujourd’hui, vous vous rappellerez 


“Moi qui he pouvais presque 


ntenant plus que | 


plus travailler: eme rends 
à l'ouvrage avec plaisir | 
depuis que j'ai pris 
les PILULES MORO"”. 
C'est ce que déclare 
M. J. Tracey qui a longtemps 
souffert de maux de reins 
et de troubles 


A : he 
I 
M. J. TRACEY. 


Tout homme qui travaille, qui lutte, 
qui gagne sa vie doit s'attendre à rer- 


contrer de forts obstacles. L'entrave 
qui s'oppose le plus souvent à la bonne 
volonté du travailleur c'est la santé. 
Les persoutes confinées dans un éta- 
blissement où l'air ne pénètre pas, où 
l'atmosphère est empoisonnée, remplie 
de fumée, d'émanations malsaines, se 
ressentent forcément de ces défectuo- 
sités hygiéniques et leur santé s'altère 
peu à peu. 

Les premiers ennuis que ces braves 
gens ont À rencontrer sont des troubles 
digestifs, une sensation de langueur, 
de fatigué constante. 

Ii faut alors renouveler le saug, le 
purifier, l’enrichir pour que la santé ne 
s’aitère pas d'avantage. Les PILULES 
MORO sont recommandées à tous les 
hommes affaiblis et malades; elles 
apportent un soulagement immédiat, 
présage assuré d’une parfaite guérison. 

“J'ai travaillé beaucoup de- 
puis plusieurs années et c'est ce 
qui m'a fait contracter des dou- 
leurs de reins et des troubles 
d'estomac. J'avais beaucoup 
perdu de force ; le matin je me 
sentais fatigué et cela me dé- 
courageait de penser à la longue 
journée Ce travail que j'avais 
devant moi. Uu médecin ms 
traitait, mais mon état 6 sem- 
blait pas s'améliorer Je me 
suis mis à preudre des Piluies 
Moro qui m'ontaussitôt fait plus 
de bien que tous les autres re- 
mèdes jusque 1à employés. Moi 
qui ne pouvais presque pas tra- 
vuiller auparavant, je me ren- 
dais à l'ouvrage avec courage; 
j'étais étonné de me seatir si 
fort et de ne plus avoir de dou- 
leurs de reins. Je prends des 
Pilules Moro depuis un anet je 
ne veux pas les abantonner 
parce qu'elles me donnent de Ja 
vigueur et me tiennent en bonne 
ganté.” M. James Tracsey, 80. 
Bow, Brunswick, Maine. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours 
excepté le dimanche, de $ heures de 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notrt 
médecin, sout iuvités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont em vente che: 
tous les marchands de remèdes. Nou: 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca. 
nada et aux Etats-Unis, sur réceritin: 
du prix, 60e. une boîte, $2.€0 six boîtes 

Toutes les lettres doivent 'âtre adres 
sées : COMPAGNIE MÉDICAL]. 
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 THOS. MURRAY 


. des Hopitaux de’ Paris P-A. GAUDET, li, 


Magistrat pour k M ‘ 
+ jee © Gé d erabre du Bar 
pécialité: Maladies de la - Primes Albert 4e 18 Prneiooe de 


‘12, Canads Life Building 
7‘: 1ème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 Besidenee, #407 


REGINA, Sask. 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUREURS ET ROTAIEPS 


Edifice Banque Impériale 


PRINCE-ALBERT 


Fr. 


x, 


“LINDSAY & MUDIE 
AVOCATS, PROCUREURS 
‘ Ev NOTAIRES 


TÉLÉPHONE. 1082 2° 


} Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux -.dé Paris ét de: . 
Londres 


Ex-lnterne de l'Hôpital de la Mis 
ricorde de: Montréal 


(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
"'Uhadres) 


“ 


.. Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sas 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste} 


EDMONTON, : ALBERTA 
Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask, 


Gradueé de l'Université Laval de Québec 


J. A. ROY 


AVOCAT, PROCUREUR 
et NOTAIRE 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMMF 


SPÉCIALITÉS : 


2584 


2 


WINNIPEG, MAN, 


‘Avenue du Portage Edifice du 


CLUB CATHOLIQUE 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


Consultations de 2 à & pm. 


& 


Bonifuce tous 


| 


Visite 


lhôpitu! de St. 
les matins, 


JA. BEAUPRÉ,RA. E.-L. BÉTOUENAY,BA, 


BEAUPRE & BETOURAAI 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


G’CONNOR & MAKHON, 


LTD 
103, K. C. 8LO£, PAINCE-ALBERT, Sask, 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 


Prompt Service Employé français 


BUREAU 
Chambre 312 ŒEdifice Melntyre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG, Man. 
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A. M. DUNAND 


NOTAIRE PUBLIC 
AGENT D'ASSURANOME 


LL. À. GIROUX 


de la société légale 
BISH :P,GIROUX & COULTER 
Avocats et Notaires 


Gravelbourg, -  Sask. | 


n 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


s'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 
avez deg réparations à faire. 


Âie rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


Gariépy, Dunlop & Prafl 


Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Atoués, etc. 
Coin Avenues MeDougsll et Jssper 
près du Bureau de Poste, 

EDMONTON, Alberta 

Hon. Wicram Gazréer, CR, Minir 

tre des Affaires Municipales de 

PAlberta, Membre du Barreau de 

la Province de Québec 


Poole:Gonstruction Go. Lid 


me 


CON TRACTEURS ET IRGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Co-Dperalive Building 


| 


REGINA, Sask 
vs G. G. DUNLOP, B, PRATT 
J. À. BÉLANGER, IL T, Loan 
L'Hon. M. Gariépy est au buresn 


chaque avant-midi 
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J.E. FORTIN 


ARCHITECTE 
un 


CHAMBRE 403 


. Batisse Kerr 
.RÉGINA, SASKATCHEWAN 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf 
Lavé à sec 


Henri MELI 


le Ave Ouest, coin lie Rue ; 


Tél. 2821 
LAVAGE A NEUF 
de Costumes de Soirée par- 
desaus, de tapis, drape- 
. rie, ete. 
NETTOYAGE - 
de ridegux, couvertures de 
laine. Travail soigné, prix À 
modérés . ma te ee 
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ATELIER DE PHOTOGRAPHE 


BANKS STUD) 
. + Succosseur ds Chishoim Studio 
“ARTISTE PHOTOGRAPHE 
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EE NS 
France est-elle-ençore.une. 


“nation. catholique? 
répondre : à ceux qui poseht 
Ouyrons r Evangile 
raboie du Christ : 
‘Un homme af ait deux fs; s'ap- 
prochnnt du prémricr,, ildui te: 
“Mon fs, allez donc” “aujourd hui 
travailler dans ma vigne” Et. le 
fils de “réporidie:. ‘ “Jé-n'irai pas}? 
‘mais tonché . de, repentir, ; il y.ve. 
La même par oie est dite à l’autre 
‘qi répond: “J'y vais! l” et se gar- 
.de de bouger. Alors, Jésus de- 
_mande à ses interlocuteurs: “le- 
* quel des deux 4 
pèr 
“té gécrie le 
eains et les. courtisanes VOUS” Dré- 
“céderont dans le rovaume 


Que 
cette question ? 
et lisons cette pa 


des 


cieux”. 
encore: “Ce ne sont pas | tous. ceux 
qui crient: Seigneur, - 


denx. mais ceux qui font la volon- 
18 de mon Père qui est au Ciel.” 
Eh bien, ces paroles du Maître 
me reviennent souvent à l'esprit 
au 
ee garde encoré s0N Tang parmi les 
nalions catholiques. 


REF 
Oui, lu France est une nation 
frondeuse, difficultueuse, qui par : 
ke. qui crie. qui murmure, qui 80 


fiche, qui dit volontiers quand il . étrangers qui ont parcouru dei 


s'agit d'église et de religion: “Je! 
‘nai pas. Mais elle va. Vovez : 
ses œuvres | 

Oui, la France 
qui, par une erreur grave et cou: 
pable, à laissé s'établir chez elle 
un gouvernement qui refuse à dire, 
même quand il le devrait: “Sei-, 
meur! Seigneur”, mais, dans l’en- 
semble, elle continue à multiplier 


ls actes chrétiens Vovez ses 
œuvres! 
D'autres nations. au contraire, 


se targuent, volontiers d’être 


et de l'Eglise catholique. À cette 
mère Eglise ét À Jicu Hisnûme, 


elles disent très haut et avec ere: 
present: Je vais à votre vie: 
gene. Mais elles nv vont point, 

ou nv travaillonf encre! voyez 
leurs wnvrest Leur chefs invo-! 


quent le Seigneur eu toutes Gr 
eonstanees et le prennent à témoin, 


mére quand il vaudrait mieux Île i 


prier de voiler face: nrais…. 


vovez leurs œuvres! 


…. 

Qu'estee qu'une nation 
lique ? 

Cest une nation chrétienne sou- 
mise aù Pape. Voïlà le premier 
signe, la caractéristique extérieure 
visible à tons, le Giagnostie qni per- 
met de la reconnaître, 

Or. si par un douloureux acci- 
dent, qui remonte à dix ans ct! 
prendra fin bientôt, nous l'espé-! 
rons, le youvernement francais a 
rompu ses relations diplomatiques 
avec Le Saint-Siège fait qui n'est 


sa 


catho 


14 VOS 
pas sans précédent. même ailleurs leur bonne et droite logique, en mérité le beau titre de fille aînée de |: 


—] n'a cependant jamais versé 
dans ce que nous, catholiques, nous ! 
appelons le schisme ou J'héréste, 
Nos chefs d'Etat, élus par les 
Chambres, ont pu être de médio- 
cres. quelquefois de mauve: ais ca- 
tholiqnes : pas un,—<cest un fait 
Na ét pr otestant ; pas un n'est 
Hork sans avoir reçu: les : sacrements 
de P Église; e ’est-à-dire, sans s être 
en fin de compte, réconcilié 
#on6 le file de celte Eglise. 
Quant à la nation ellemêne, il. 
n'en el point qui pratiquement 
Douse plus loin lobéissance «an 
Mint-Siège. Un nonce du Pape 
Et faisait déjà In remarque: au 
XVe siècle, devent, les Ftats géné- 
raux de Blois: “Vous autres, Fran- 
fais, vous vous plaignez. souvent. 
du Pape: mais en: fait, 31 u ‘yapas 
Une nation sur la toire .qui Je soili- || 
tite plus souvent d' intervenir, 
Ini demande plus de dispenses: et 
8 permissions” ajoutons,. qui 
Cbéisse plus fidèlement à à ses'ordres. 
ie X aimait à le reconnaitre et 
Ses sournois- adversaires : dé ” tous 
: pars Snons en maudissaiènt.- 
“Où les décrets: ‘contre: le-moder: 
-risne ontils, ‘été ‘plus: observés 


-fpar F ambition, lev vice, ou Porgucil, 


a fait, la volonté.dû |vernemént. on à été ‘réduit à ren- | réussi. 
dé e 

ce? “Le premier”.—"Æ#@n véri-|trer ses-foudres. Tous les ‘eatho- [Français marque du sceau. chrétien 

Seigneur, les: ;pubhi- liques, français, prêtres. .et. fidèles, 


Et le même Sauveur a dit |à l'ordre, de Joffre. 


Seigrieur!| 


qui entreront dans le royaume dés | , 
| catholique ? 


pd on me demande si Ja Fran- É 
F 
Le 
l 


le 
| 
î 
i 


les : 
premieres au sein du christianisme : 


qui- 


nan “ 


communion. précoce? Et: lors de 
lai ‘Séparation: -de- l'Eglise et. de. YE- 
taf, ,V'encyclique qui. condamnait 
[les associations eultuelles, qüel ac- 
cueil a-t-elle reçu ? Dans la Fran- |: 
ce entière, il s’est trouvé trois où 
quatre malheureux prêtres égarés 


nn 


däns.notre patris, Sinon ‘: qué 
France est encore une nation” Ca 
tholique ? ? 


EEE rer 
On me dira: “Eh. bien, nous en 
tomlhons d'agcord, Je catholicisme. 
est chez vous intelligent. et actif? 
mais c'est le lot d’une minorité. 
Or, on juge une nation sur sa ma- 


‘pour esqüissér une rés istance aus- 
sitôt ‘brisée Tous les auties, par 
dizaines de milliers, ont, sans un | jorité”.. 1 
mot, de plainte, _que dis-je, avec | 
une joie: surnaturelle, - abandonné 
[tof leurs biens; tous Jeurs moyens, Jlestvrai qu'une svute, appuyée: 
d’éxistence, plutôt” düe ne pas {trop souvent-par des partis.poli 
obéir au premier sine du Pape. tiques victorieux, travaille. pus Le 
Et tous les fidèles, non seuiement longtemps, en .France,—-et ‘ailleurs: 


De. cela même, je ne veux pa5 
convénir. 4 


les ont suivis, mais les ont'soute- | aussi, —à ruiner;la religion. dans 
nus de leurs deniers, de telle sorte |les âmes populaires:;'. l’école laïque 
que pis une église n'a été fermée, |est, son. œuvre. la plus dangereuse. 
pas.une n'a vu diminuer la-pompe | Mais malgré. de douloureux seucès 
de ses cérémonies et que le Gou-lici ou là, elle est loin ‘d'y avoir 
La presque -totalité._ des. 


a. Let catholique les actes importants 
ont. _märché. à l’ordre de Pie x. jde la vie. Dans la majorité de nos 
comme aujourd'hui nos, “nilus” i départements, le plus grand nom- 
Même una- {bre des. habitants fréquente 'égli- 
bimité, même entrain! Îse; pour des raisons qu'un autre 
5 + chapitre fcra connaître, la earte 
.Qu’ este encore qu'une hi ion ! Glector “le de Ja France ne coïnci- 
! de pas, tant s'en faut, avec 
carte religieuse, la carte des opi- 


boli l'éunrd à n nions politiques avec celle des 
à £ enr - . . 
tholicisme et à légar esqueiles ; croyances. Les provinces du Nord 


protestants ct. libres-penseurs pro-! 4 qe FOnest, une nartie de celle 

fessent une médiocre sympathie: ide | Est, celles du Plateau Central; 

ia dévotion. à la Très Sainte Vier- des Alpes des Pyrénées et du Sud- 
ne) 


ice, la dévotion au Same Go. la Ouest au nord des Pyrénées sont 
it priore 


C'est une nation qui pratique: 
certaines dévotions propres au ca- 


dévotion à l'Eucharitie, demeurées fidèles à la foi et à Ir 
pour Jes morts. jpratique. N'y a déchet dans les 
Jon appelle à tous ceux des irons de Paris, certaines ré- 
gions de ka Bonrongne, de ia 


imonde el séjourné eu France. à Champagne, du Centre et du Midi 
ceux qui ont cherché à connaître}; éiorranéon. LA même subsis- 


‘de notre pays autre chose que les Lo, comme je l'ai précédeniment 


at! hi ÿ oo . see 
est une nation :} feux cit l'on s anse. | imontré, un ininimum de religion 
. Ont-ils tronvé nulle part ailleurs | 


VE. naturelle: et lorsque, soit dans la 
{plus de fervonts amis de Marie, du ivie privée, soit dans là vice natio- 


Cœur Sacré de Jésus, de l'hôte di}, je. 
viu de nos tabernacles? Ils ont vu 
les foules de Lourdes et de Parav- 
Je-Monial, sanctunires choisis sur 


Îics circonstances deviennent 
graves. l'âme cathotiqne reparail. 
iinème chez beaucoup de eux qu 
tout fait profession d'anti-cléric 


inotre sol national par la Vierge ot ov s 
ï lisme. vuire d'incrovance. Qui ne 
par le Christ dans leurs appart a vonarqué au début, puis aux 
tions, les foules Aussi de Notre- heures les pins décisives de la ter- 
Dame des Victoires et de AU Prible guerré que Nous #outenons 
martre, en plein Park, [ls ont |teris plus de deux ans ? 


ivu, dans nos églises, la sainte table 
 ssiégie charue matin par les| 
ranus pressés de chrétiens vite Ên al un fond de COTE. 
de se uourtir du pain sacré: lie, Je Francais quelque ose de 
ont vu nas adorations ie. lehrétien ei de eatholique. 

nos adorations nocturnes, Qui ft ie Gémontrer m'entraînerait 
mas ne défaitlent. Fe ont vu les Le | el des limites d'un cerit eonume 
ipopuations les plus  révolutiou- | 

jo res tle certains de nos faubhoures 
s'emouvoir à la rencontre de pre- 
vêtires 


erreurs où 


É 
f fs 
au- 
celui-ci, - 
Que Fon veuille bien nren eror- 
ire! Ce sont encore des cloches çn- 
{iières conimuniantes, de tholiques qui vibrent dans le cœur 
‘leurs blanes habits, et, dans les imê-! des Français, et, de leur cœur. el- 
imes quartiers, toutes les femrues, les résonnent dans tout l'univers 
: depuis les meilleures jusqu'anx' “pour quiconque veut bien ne pas 
ipires, se signer publiquement. du! lee laisser assourdir par le fracas 
isione de La croix au passage des] ld'antres cloches mises en branle 
Iconvois funèbres. | par certains politiques el certains 
Qu'ils parlent donc et qu Àls di- | journalistes. 7 N'esl-il pas de cet 
isent si telle n'est pas la vérité! lux is, le secrétaire d'Elai de Beuvit 
: Qu'estce ceufin qu ‘aue nafion | XV qui, il va peu de temps, ter- 
: catholique ? C’est une nation qui ain ait par les paroles que voici. 
lunit les œuvres à la foi: quid pro-!son entretien avec un envoré du 
iderié, fraires met, si fidem quis di! Journal: “Dites aux catholiques 
icut se habere, operu antem non hka- | français que le Saiut Père se sou- 
| beat? Cet avis de l’apôtre saint Jae- {| jont toujours que la France. dans 
ques, comme les Français. avec sa longue et t glorieuse histoire, à 


sont convaincus, conne ils $ Sent Felise. 
jiuspirent duus leur conduite! La! Je suis sûr, 
France n'est-elle pas la terre pari Dares res, (M elle een smeieut. elle 
excellence des œuvres catholiques? ‘ 
D'où est sortie lŒuvre de la Pro-} 
cation. de la Foi? er qui la sou- 
tient encore principalement ? D'où 
pl 
| 
| 


mal ré cerÉahEs Ep 


aussi. | 
Mgr fred BAUDRILRARR., 
Recteur de l'Institut Catho- 
lique de Paris, Directeur 
la Sainte Enfance? D'où les Con- 
férences le Suit Fincent de Puui? 
Quel peupie a un budget de elm- 
dite egal à ein, de, Mn Ps ance? | = 


Quel peuple fournit . a ste |PENSIONNAT DE NOTRE. 
q'ius fe missontires? ei des mis DAME DÜ. SÂCRE- COEUR 
* Sonnuire s plus Kisintéressés : _. dirigé par. ke 
Et si je consid dre La vie inteitec- FILLES de ha PROVIDENCE |: 
iuelle ae la reliai ion, LU IA religion 
HOWELL, - SASK. 


eatholioue est une religion. où la 


doctrine vit, se développe, s’expli- 
que, enr] pars produit davantage Cetie ‘institution a, pour but 
‘| de donner auxenfants une 


ue I nôtre? 
_ N'est-ii pas vrai vue Îles vations éducation chrétienne. Le pro- 
latines. noiamniunt. se nourrissent |. gramine écolaire comprend 
tous les_ Cours d'études de 


surtout des livres de théologie. de- L 
philosshie. d'histoire, lVexégèse. | l'école cépérée, en anglais ‘et 
 en.fränçais:- 2 


1l'ascéti tique. de mvstique, de piété. 

dôs à Ex pkime d'auteurs franc me? | | Len: petite, gargons | au- Aceous 
Où, Roine mise à part, le. haut en: |:, de on7e ASF, sont admis. Lee 
seignement catholique Ne til Fplûs Pour rénseignements particuliers |: 
de. Sozre et: plus d éclat giê chez s'adresse 


Propagande française à 


re MEtTenget.: se 


NHNTeS 


DA 
L'EST 


'Révérende Mère 


CR 


Supérieure 


“prou 
ve, sinoh: vie “du cétholicisn £ 


-[centes la musique et la peinture. 


lat 


du Comité Cathotique de ÈS 


. he ’#râignent - pês 
“fpotr: $100, : PRINCE “ALBERT POUL- 
“ TRY YARDSAS"LEMOAL.: 


- Sous 1 direction des Sœurs de ls. 
Providence: ‘de St: Brieuc (France) eat 
parfaitément: orgauisé pour .donnes. 
aux enfants GARÇONS et l'ICLES, un 
coùrs élémentaire conplet et, si on le 
désire, un conrs supérieur. ..Les'insti 
tutrices ont -toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous aéceptons des pénsion 
maires, GARÇONS- ct FILLES, :le temps 
nécessaire pour les bien préparer à 
leur prémière communion. On casei. 
gne d’après les-méthodes les plus ré. 
Le 
chant et l'élocution sont sous la :di- 
réction.‘:.d'habiles . institutrices. :; Le 


SJ tiensionnat, comble une ; lacune bien 


grändé dans l’énseignement." Lé prix 
est très modéré. Confiez-nous vos en- 
fauts et mous-les. formerons à la vertu 
tout en leur donnant linstruction né 
cessaire. aU'SUCCÈS., oi ... 2... . 


DCRENCT EC NE RUES ms CE 


n À BRAULT, Tailleur 
827 Avériüe Cétrale 


fer SIVEG GiSie) UD tujiku Gin 


15 jeunes étalons percherons. de ant 
an à deux ans. 
Aussi, 10 pouliehes dr rave perche- 


ti} talons et pouliches (Ixdesitah. 
dun môme Âge que ceux ci-dessus. 
- 10 tanreanx et génisses de chacune 
des races: Shorthorn, Durham : 
et 


aussi | 


des TANTEAUX “Hereford” «PoJied 
Angus.” 

Tous <es animanx sont enrégistrés 
et on pourra les voir en s'actresse ant à 
moi, À Patfleford. 

Renseignements donnés par lettre ou 
autrement. Conditions raisonnable: 


faites anx aëchetours. 


- [Battleford, Sask. 


: les plus hauts prix comp- 


"A 
( 
= 
() 
vw . 
 @ 
_< 
© 
 - 
a 


fourrures, les racines de Se- 
neca, le beurre, les oeufs. 


| 
Î 
| 
"If tants pour les peaux, Îles 
= Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre. 


Prince Albert 
[Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Albert 


Le 
veritable 
et seul 
Authen- 
tique 
Méfiez- 

vousdes 
imita- 
tons 
vendues 
d'après 
les 
mérites 


du 


IS 
.— 


| 


” 


Liniment 
Ce: . Lto 


te + 


PETITES ANNONCES 


Le conseil de ville. de Gra- 


i 
| 
l 
roune, de un an # 2 ans. | 
4 


nee en 


A. CHAMPAGNE | 


4 


|velbourgcinvite compagnies et | 
|particuliers ‘à-étudiér le projet | 


de ‘Fétablissement d'un :systè- ! 


lier d'éclairage .à. l'électricité 
pour la: ville: de: Gravelbourg, 
Saskatchewan. Correspondan- 


ce: Greffier de la ville. : 


“UPS AT COUVER Race Pine. 
Bred, Island Red,:Thode, les noules qni 
ê à froid Treise 


SON Die x 
4 Fe 7e AASTE 


DE pour V'arrôndisse- 


Tin; 


FAY- 


S'adrrecer à: M. 
VONDA, Sask: 


olairei dés Gasavant:.t une. insti- 
Sqüaliféer} pour la: Sas- 


H 
1 


| 


Edmonton 


eee mme sonnerie dm mn 


Collège d'Edmonton | 
| DÉREe nn 


Cours classique et conrs 
commercial. -— Prépare 1 
toutes. les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


(Ccllèse des Jésuites , 


_ Alberta : 


AGADEMIE ET PENSIONHAT | 
DE RÔTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


. Voustrouverez ici une éducation 65 
gnée, uu cours d'études complet, une 
parfaite discipline at uu milieu idéal. 
Le cours d’études comprend le cœurs 
complet adopté par le gouvernement 
dela Saskatchewan, de plus :, 2, 4 
Le français est enseigné. 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique. de peinture, de 
dessiv, «le travuux à l'aiguille, de dae- 
tylographie ev de sténographie. 


Pour Lés conditions et aufeesres- 
selgnements s’adresscràè le, : 


Rév. MERE SUPERIEURE 


faire quelque chose 


pour notre pays 


En portant les armes 

En produisant des vivres 

En fabriquant des munitions 
En donnant de l'argent 


Nous pouvons tous servir, c'es notre privilège. 


OÙUS POUVONS ser- 
vir en combattant— 
en travaillant — en 

épar£gnant—en donnant 
Voilà le SERVICE NATIONAL 


si 


RTE EU ETS 


ES 


toutes. 


Faites- VOUS votre part? 


WOUS LES REGARDS 
se portent mainte- 
nant sur le cultiva- 
teur, car il peut rendre un 
SERVICE SPÉCIAL à l’Em- 
pire en cette année de 
Suerre, la plus critique de 


Mais nos fermes manquent d’hom- 
mes—-il faudrait 25,000 ouvriers 


agricoles de plus. 


Le cultivateur manque d’aide; il a 
bien du mal à répondre au besoin 
pressant de nourriture. 


ES VILLES peuvent 


aider. 


Les conseils municipaux, les églises, 
les écoles et les autres organisa- 
tions d'hommes et de femmes, peu- 


vent contribuer au Service National, 
en envoyant sur la terre toute la ! 
main-d'œuvre possible. É 
Les cultivateurs eux-mêmes peuvent {à 


se prêter mutuellement maïin-forte. {ff 
Les écoliers peuvent aider. Le 


Avez-vous été élevé sur une ferme? 
Pouvez-vous conduire des chevaux? |! 
Pouvez-vous manier la fourche ou jË 
Si vous ne pouvez pas 
combattre, au moins vous pouvez !$ 
Passez donc l’été à tra- !:£ 
vailler sur une ferme. hi 
Que tous les Canadiens, hommes, 


la houe ? 


produire. 


femmes et enfants, ayant un ter- | : 
rain—si petit soit-il—le cultivent | 


en 1917. 


Pour tous renseignements sur Ja culture et s. 
le jardinage, écrire au: 


‘ ! BUREAU DE RENSEIGNEMENTS 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE" 
OTTAWA 1 


MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE 1 


- 


— OTTAWA, CANADA. 


LHON. MARTIN BURRELL. MINISTRE. 


MERCREDI 21 MARS 
| L'avance continue.—Maigré je |ont accoïpli une progression :con- 
mauvais temps et la. dévastation sidérable et ont livré plusicurs co 
upérée par l'ennemi au eours de bats assez vifs, La plupart des vil 
sa retraite, les armées anglo-fran- |lages occupés sont entièrement dc- 
caises ont accompli d’autres gains truits, dit le bulletin officiel de 
notables en France. IParis À l'est de la Meuse, les 
"Les Anglais ont pénétré dans 14 Teutons ont dirigé plusieurs atta- 
autres villages, d'Arras au sud /]ques à limproviste contre la trun- 


S jusqu'à Ham, et ont dépassé la li- |chée de Calonne, mais elles ont 


zme générale de Canizy, Estrée- échoué. Lo Le 
sn-Chaussée, Nurlu, Velu et Saint-| Le grande ruée le 5 avril.—Sui- 
Léger. Grâce à leur avance de|'ant un rapport d'Allemegne de 
autre côté -d’Estrée-en-Chaussée, source confidentielle, reçu" à la 
les troupes anglaises sont parve-|liaye, la grande offensive  alle- 
nues à moins de 12 milles de Saint. lande doit se déclancher ic & avril. 
Quentin. Les Teutons font d'immenses pré- 
Sur leur partie du front, les|puratifs, en arrière du front. Des 
Français ont fait avancer leur ca- |#tunitions et du matériel de toute 
valerie jusqu’à une distance de |sorte destinés à l'offensive sont en- 
moins de 4 milles et demi de Saint- |tassés sur des rails, prêts à être ex- 
Quentin, jusqu'aux abords de Rou- pédiés aux endroits nécessaires. 
pv. Ils ont réoccupé une grande| MNüvelle à Noyon. L'entrée du 
étendue de territoire entre la Som- |général Nivello à Noyon à été im- 
me et l'Aisne. Au nord-est delpressionnante. Il est descendu de 
Chauny, l'infanterie française a |s0n œuto avec ses aides-de-camp aux 
occupé Tergnier et a franchi le ea- |accents de la Marseillaise. Le gé- 
pal de Saint-Quentin. Dans lelnérala visité l'hôpital, et au milieu 
cours de la poursuite, les Poilus ont |des applaudissements de tous, il a 
subi des pertes assez insignifiantes, épinglé la eroix de guerre sur la 
sandis que celles de l'ennemi sont [poitrine de Sœur Romuald, qui, 
considérables. Partout, les Fran- pendant les 80 mois de Foceupa- 
sais ont pu constater le vandalis- tion de la ville par les Aliemands, 
jac des Allemands, et la destruc- |a fait preuve d'un grand dévoue- 
non systématique de choses sans |ment à l’égard des habitants. À 
salcur pour la plupart au point de [cause de la retraite précipiice de 
ue militaire. l'ennemi. Noyon à moins souf- 
En vue de Saint-Quentin.— |fert que Roye, mais plusieurs mai- 
Saint-Quentin, célèbres quartiers [sons sont détruites ainsi que la 
seénéraux de l’empereur d’Allema- cathédrale. 
une et de son étai-major depuis Ruines et saccage—À Bapaume, 
deux ans et théâtre d'une grande |à Péronne, à Roye, à Nesle et à 


défaite française en 1870, est main- | Lianecourt, raconte un coxrespon. espèrent mettre à profit l’état de [n€ 
nant en vue de l'infanterie fran- | dant, et dans la plupart des laca- | désorganisation du pays, à la suite | 


aise, laquelle marche sur les ta- lités, les Allemands ne se sont pas 
ions des. Prussiens, battant en re- |contentés de faire sauter les faça- 
sraite. À douze mille au sud, les | des maisons épargnées par le feu, 
Français dominent aussi La ère | mais ils ont de plus brisé les glaces 
a sont à la portée des canons alle- | et les meubles à coups de hache. 
:nands, si les retraitants ont elïec- | 
tivement l'intention de s'arrêter | nent saccagées sont pénibles 
sur ja ligne connue sous le 
de ligne d'Hindenburg. ; ? 
Jusqu'ici, nulle trace de l'arrêt spectacle des ruines vivantes que 
4e la retraite teutonne. Les faits lsunt les enfants ef les femmes. À 
tendent au contraire à indiquer !Nesle et à Novon, le correspondant 
su’elle se poursuivra. La Fêre esta Vu le visage des femmes, sur le- 
“onsé être un des points de con-|quel était empreinte la pâleur de 
“entration de la ligne d’Iinden-|la mort et l'horreur de Fagonie. 
surg, et pourtant le général Nivelle ! Les enfants sont maïgres au point 
+ pu occuper Tergnier, à moins de | que les os des joues sont saillants 
“eux milles de La Fère, sans avoir | ct ils ont l’air idiots, tant la tortu- 
“encontré, semble-t-il, de résistan-|re de la faim et de la crainte a 
-e sérieuse.  Tergnier est une im- duré longtemps. | 
vortante jonction de chemin de! Un communiqué mi-oificiel pu- 
‘er, d’où rayonnent trois embran- |Llié à Paris nie que les Allemands 
“hements, l’un au nord vers la Fè-|aient laissé des provisions pour 
-&, un second vers Noyon et un Loing jours à la population civile, 


-’ Au nord'de ‘Boissons, les Poilus 


nizy. Là les Français menacent 

de tourner les principales positions 

allemandes à St-Gobain. | 
SAMEDI 24 MARS 

Les Allemands à l'attaque.— 
Jusqu'à hier, les Alliés n’ont ren- 
contré pour ainsi dire aucun obs- 
tacle dans Jeur avance; mais 
maintenant leurs progrès sont re- 
tardés par la résistance de l’enne- 
nm. Entre Vréeny et Chivres et 
au nord-est de Soissons notam- 
ment, la lutte a pris les proportions 
“uns réelle bataille. Les Alle 
mands ne se contentent pas de dé- 
fendre leurs positions, ils mani- 
festent encore le désir de reprendre 
une partie du terrain perdu, par- 
ticulièrement à l’ouest de Lafère et 
au norë de-lAiïene. 

Entre l'Oise et la Somme, le 
forcement du can il de Saint-Quen- 
tin à été une surprise pour l’enne- 
mi. Là aussi, il v a eu une viclen- 
te mais inutile contre-attaque. 

Partout le long de la ligne, lin- 
fanterie française est bien soute- 
mue par l'artillerie, ce qui prouve 
que la rapidité de l'avance n’a pas 


été un obstacle au transport des ca- | 


nons. 
LUNDI 26 MARS 
Marche sur  Pétrograd?——Les 
{Allemands concentrent leurs irou- 
ipes de telle façon qu’on peut sup- 
{poser qu’ils ont l’intention de ten- 
iter un gigantesque effort dans la 
{direction de la capitale russe. -Fls 


du mouvement révolutionnaire; 
mais l’armée semble dévouée au 
gouvernement provisoire et pro- 
met de lutter jusqu’au bout. 
Marche sur Paris? —Un 


capitale continue d’être le théâtre 
le plus actif de la lutte et Tlinden- 
burg compte sur un succès en ter- 
rain découvert pour essayer de per- 
cer la ligne. En attendant, ja ba. 
taille fait rage autour de Saint- 
Quentin, 
MARDI 27 MARS 

Autres gains francais.—Au sud 
de l'Oise, les Français ont fait une 
brillante «ttaque de nuit et pris 
d'assaut le village de Coucy-le-Châ- 
eau, qui a été énergiguemient dé- 
fendu par les Allemands. 

Autres gains anglais. —En dépit 


“roisième vers Saint-Quentin. Le dans la région évacuée. Au con-lqu mauvais temps qi persiste, 
fait qu'on à vu le flamboiement |traire, non contents d’emporter les |Factivité ne ralentit pas sur le 


\'incendies assez loin derrière Cam- 
brai vers leruel &e hâtent tes An- 


zhais est encore plus sianificatif. fournis par les comités de secours. [ja rivière T'artille. et de Lonpases- ga à sa mort une fortune de 62,- 
Une révolution en Allemagne? nes. 


Carnbrai est censé être en cffet J'un ; 
des points vitaux de la ligne Iin-:—Les correspondants étrangers 
denburg. mentionnent tous un malaise gé- 
JEUDI 2° MARS inéral qui s’est développé en Alle- 
‘'inquante autres villages repris. ; MASne, depuis la révolution de 
— Les troupes anglo-francaises ont Russie: des cineutes popiiaires ont 
récccupé plus de 50 autres villages | late dans plisionrs grandes vil- 
en suivant lee Allemands dans: LS, contre 1 diminution des ra- 
leur retraite, dans la Fronce <ep-| lions, ut lu classe ouvricre mani- 
entrionale. Îfesté partout brivaininent son res- 


Au sud et au sud-est : 
de Péronne, ies Anglais ont fait [sentiment conire les mesures cocr- 
du gouvernement. 


une avance particulierement rapi- | tives 

de, depuis 24 heures, et ont atteint | 

des localités situées à une dizaine 

de milles à l'est de la Somme. Tes VENDREDI MARS 

ent occupé 40 villages dans cette! La retraite rxt finie.—Ties AMo- 

région. imands ont apparemment terminé 
Entre Nurlu et Arras. leuneini [leur retraite sur le front français 


Us 
le 


rale, 
94 


t) 


On! 


Î 
semble craindre une révolte géné) 
4 
ÿ 


denrées produites dans la contrée, {front anglais. La cavalerie a cap- 
ils ont saisi une partie des vivres |[turé les villages d'Equancourt, sur [une vie tranquille et économe. lais- 


! Cour à bois à 
SIELLDROK, 


eriti- 
Les ruines des maisons délibéré- que militaire prétend que F'enne- {'ades et des morts parmi les trou- 
à voir, mi n’a pas abandonné son plan ,PCS hindons est moindre en France 
ee , . a Lt 
nom ajoute lé même correspondant, primitif d'une rute contre Paris. [que dans les Indes mêmes. 
inais plus douloureux encore est le{ Le secteur le plus rapproché de la: 


Chaque tâche accom. 
plie en iemps 


bataille du Nord." " , ..: 

Qu'on se. rassure à leur sujet. 
Les Hindous sont toujours au 
front, accomplissant ‘ magnifique- 
ment leur deyoir à côté de leurs 
camarades de la métropole et de. 
ses colonies. Seulement, leur pré- 
sence est plus discrète. - Les Hin- 
dous ont délaissé leurs curieux cos- 
tumes pour l'uniforme khaki et 
troqué le turban contre le casque 
réglementaire. Il n’y a que la 
couleur de leur peau qui n'ait 


‘point changé. 


Un grand chef qui les comman- 
da ‘aux Indes fournissait  récem- 
ment des renséignements tout à 


fait réconfoitants sur l'adaptation |. 


des Hindous à la guerre moderne 
et leur acclimatation dans notre 
pays. 
“Nous avons eu des inquiétudes 
en 1914 au sujet de ces troupes, di- 
sait ce général, et il n’en pouvait 
être autrement avec des hommes 
transplantés si brusquement, en 
plein hiver, sur des champs de ba- 
itaille où tout était pour eux nou- 
| veauté. 
j “Nos contigents des Îndes ont 
Isubi alors de lourdes pertes tant 
|par le feu que par le climat. Mais 
(leur situation est aujourd’hui très 
différente. Ces hommes, braves 
let intelligents, ont appris à faire 
la guerre, et ils ne le cèdent à au- 
cune autre troupe. Ils appartien- 
nt à peu près tous à la cavalerie. 
“Pour ce qui est de l’acclimata- 
tion des Findous sous le ciel de 
France, elle a été tout simplement 
merveilleuse. Tl résulte, en effet, 
i des statistiques de notre service de 
santé que le pourcentage des ma- 


La fortune de l'Empereur 
Guillaume 

1 Sir Robert Berrv, très au cou- 
rant des affaires d'Allemagne, a 
dressé, il y a deux ou trois ans, le 
bilan de la fortune de l’empereur 
Guillaume. D’après sir Robert 
Berry, les obligations qui incom- 
bent à la caisse personnelle de 


4 
{ 
{ 


mais il a d’amples ressources pour 
y faire face. Cornme roi de Prusse 
il reçoit une liste civile de 5,950,- 
000 fr. par an. Il esi en outre 
le plus grand propriétaire de la 
Prussé, avec d'iminensess revenus 
personnels. Son grand-père, l'em- 
pereur Cruillaurne ler, qui menait 


500,000 francs. 


commence à opposer une forte ré- 
sistance à plusieurs endroits. Néan- 
moins, les Tommies délogent cons- 
tamment l’arrière-garde ennemie 
de ses positions et leur progression 
continue. Les Anglais ont effec- 
fué avec succès des coups de main 
A Vest d'Arras et au nord-est de 
Weuville-Saint-Vaast. 

Entre Roupv et Saint-Quentin, 
les troupes françaises restent en 
eontact avec l’ennemi. À d'est de 
Ham, elles ont forcé le passage du 
canal de la Somme, à deux eon- 
roits, hier matin, en dépit d’une 
sdve résistance des Allemands, 
ÆCette opération à permis de ré- 
pousser l'adversaire jusqu'aux 
abords de Clastres et de Montes- 
.sourt. En face des lignes, dans la 
région de Saint-Quentin, la plu- 
art des villages sont en amrnes. 


e 


et se préparent à livrer bataille, 
partout, à leurs adversaires Tntre 
la Somimne et l'Oise, au cours de la 
journée d’hier, ils ont dirigé plu- 
sieurs violentes attaques pour dé- 
loger les troupes françaises de ja 
rive orientale du Canal de St. 
Quentin, en face de Clastres et de 
!Montecourt. Les Poilus ont ar- 
rêté chacune de ces tentatives par 
le tir de leurs mitraïlleuses. 

De vifs engagements, à l’ouest 
de La Fère se sont terminés par un 
échec complet pour lennemi, Au 
sud de l’Oise, les détachements 
français ont franchi la rivière Aïl- 
lette à plusieurs endroits Dans 
Jes environs de Saint-Quentin. des 
escarmouches entre patrouilles ont 
eu lieu au nord de Dallon. 

Résistance allemande-—Les Al- 
lemands offrent une vive résistance 


|JJ.E. AGLER 


Les travaux du printemps commencent brusquement. - 
Les semailles doivent se faire en temps voulu. Il faut 
“disquer”, herser, labourer. La longue inactivité de | 
l'hiver a rendu les chevaux inaptes aux travaux ardus. 
On ne peut les faire travailler plus de dix heures par 

jour. , 

Que pensez-vous d'un tracteur à pétrole Mogul de 
6-16? Cet instrument disquera, hersera, labourera et 
enscmencera. Vous pouvez le faire fonctionner jour 
et nuit, sans arrêt, de semaine en semaine, qu'il fasse 
beau ou mauvais, Dore 0 . 

Venez à notre entrepôt voir les tracteurs à pétrole 
Mogul. . 

ils sont de trois grandeurs: 8-16; 10-20:-et 12-25. 
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12e rue ouest, 1ère porte à l’ouest de la Banque Union 


| LE COMPTOIR 


PE) 


tes 
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Statues, Che 


Aux lecteurs du “Patriote” 
Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 
qu'à ‘celle de vos amis, le modeste opuscule, v 


‘La famille et 1e mariage: chref 
La famille ef le mariage: chretien” 
: /._ …; t AÉBERT, O.M.. évêque de Prince-Albert 
A 
En vente: Rév. P. Gabillon. O.M.I, évêché, Princr Albert, Sask. 


Prix broché : “- Je - 0.56 franco. où 3 francs franco 


D nvers 


cr cnede cho ef eh ee re 
Jeunes gens cijeunes filles 


VEZ-VOUS préparé votre avenir? Comment 
employez-vous votre temps? Votre situation est- 

elle meilleure aujourd’hui qu'elle l'était il y a une se- 
maine, un mois, un an? Comprenez-vous que depuis 
trois ans, le monde des affaires a subi une profonde 
évolution? 
L’enrôlement intense des hommes, l'augmentation con- 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d’em- 
pioyés de bureau habiles et expérimentés. 
3 y a une quantité illimitée de travail à faire dans les 
bureaux avec un personnel masculin on féminin, moins 
considérable qu'auparavant. Il en résulte qu'une foule de 
positions honorables requérant de l'expérience et du 
savoir et largement rétribuées s'offrent à vous, en ce mo- 
ment. Nous nous en rendons parfaitement compte. 
Nous recevons constamment à nos bureaux de place- 
ment d'innombrables demandes pour des hommes et 
äes femmes capables de remplir des positions éminentes 
et comportant des responsabilités à n’importe quel salaire 
11 ne dépend que de vous d’obtenir toutes les qualifica- 
tions voulues Nos prix sont très modérés. 
Voilà certes une belle occasion qui s'offre à vous. 
Venez nous voir à nos bureaux ou écrivez ou téléphonez- 
nous. TR 


Téléphone 2828. C. E. HURST, Principal 


Western Commercial College 


Membres des “Business Colleges” autorisés du Canada. 


2e étage, Edifice HOLMES, Prince Albert, Sask, 
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et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p-c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc. 


quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 
traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 

THE 

Sturgeon Lake Lumber Co. 
LIMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bhbuis faisant affaires 4 Prince-Albert.... 


MacDOWALL, PRINCE-ALRERT, 
ELDRED RED DECR HILL 


PAR ENE RARES 


AGRICOLE 


à responsabilité ‘rltés 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. } 


Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et pour 
vons en tout temps obtenir les meilleurs prix possibles pour ‘ous 
les genres de grain, quelque médiocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aumsitôt 
que nous aurons recu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que le vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. - co ee ) 

- Nous sommes à vos ordres. HKcrivez-nous pour être renseignés 
- sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. °° . s 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner # 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.NK.; à destination de Fort William si le char est trens- 
porté par le. C.P.R. ou le G-T.P. Ecrivez sur:le connaissement: 


US RE I EEE 


“Notiflez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. : 


 -"Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie. 

‘800 Grain Exchange, Winnipeg. . "°°" 
Un esszi vous convaincra. 

..patroniser notre compagnie. ‘ . 
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Achetez comptant 


lFempereur sont fort nombreuses, de 


Île duéstion. des “établies” Gest 
[ordre du jour.:. Après “létable:Bé 


b&”; 
Le première. a -êté 
presbytère par le 
ticulier ; 


dressée èn 


Cette semi 


ne; : Régina/ LT 
- eerutement sous'l 
de recrutement SRE. 


voici venir “’étable paroissiale 


nécessaire par l'assemblée de parois: 


, ————— " ma us . EEE 
EL ne SN LS SES A RTS PR a Te 


CF dre 


d de dimanche 18 : Ci T - s : 
"campagne CE, ? ; e e 18 courant. construc-|. : nn . . 
! je “Win the DORE ae tion se fera par les corvé des prin|  # - " 4. 4 ‘ 
4 toyens était CRRTEE MALE Le a RE Ed Cipaux intéressés, Nous espérons qué | ‘  Q ‘ 
F ol militaires. dans . ‘leur. “tâche, porté une brillante victoire sur son la nouvelle “bâtisse” ul spérons qué |. | ; N e er 
ri tous les efforts des organisa- adversaire, obtenant les deux tiers |; P'ecere-avan- ‘ et ‘ LE 


Malgré 
urs et de leurs ARSISRIU “dévoura- | : sn: 
D ts obtenus sont des plus ‘découra- | Vendredi le 25, c'était au parti libé- 
“À M ants, g'il faut en croire les rapports |ral de Choisir un candidat. I y 
qui en ont EE faits. + © k . 
Mercredi, un grand banquet ; ‘jeudi. lavoir bataillé pendant plnsieurs heu- 
yne grande parade militaire : et uncÎres Monsieur Spence de Diebolt est| —-Le chemin d’Arborfeld à 
“ande assemblée à la garnison. Ven- sorti avec les honneurs de In journée. |Sidin 
ai, les journeux de-fe villé aous | Nos politiciens 
DO ont dit que c'était une honte ‘pour le du:comté sauront uns les circonstan- |lourdes voitures 
D die ot ls n'avaient pas grand tort. |ces. ‘actuelles, montrer leur pa- [Félévateur., 
ja parade fut regardée sans ;enthou- | triotisme et aide: à notre compatriote 
gnome, sans applaudissements. par:un:|em autent qu'ils le pourront. | 
rès petit de citoyéns -et-1as- | - 


: mbre Ÿ : US a c = 
. ble ümonstre” réunit une dizaine Les deux candidats sont très popu- 
æ 


‘Maires. L'élection sera faite, en mu- 


des votes donnés < à 
Fu ue ’ Sert d’abri à nos chevaux. .: -: .- 


en|lai 


à Arborfield. 


ries jusqu'à 4 ou 5 chevaux malades. 


peu plus d'auditeurs... | . 
d'orateurs et D ent Patriotisme?.ieure partie, sur le projet que caressent | _ Une mésaventure est arrivée 3.M | 
Enthousiasme à tant de fermiers au sud d'ici: un che- | *- Un de nos brares “bachelors”. Par | 


Absent. Recrutement? «Absent.... Et 
pourquoi? Est-ce que l'Ouest, trouve 
da fait son devoir? Est-ce. que | . : . 
. pi à no assez du’ militarisme à dera à développer. cette partie du pays 
; 1 annee politique? Est-ce encore si fertile et si bien peuplée. Le sera- 
à. “ l Jingoïsme à fini par dégoûter? Me Le gouvernement a donné priori- 
qu À ne le savons pas, mais le fait est au C. N. R. et ai celui-ci reçoit en- 
ju ecrues, Îl n‘y.en.a pas.eu core quelques subsides il saura bien 
e , -en.& pas.eu. . nus 
| Pet Pâques qui arrive et les Cana. | °mme par le passé, bâtir ailleurs. 
de Réginn ne l'oublient pas, car Ponteix, aura bieutôt sa banque ca- 
lens set , : sen ati 
die membres du Cerele local de l'A. C. nadienne française. La Banque d’Ifo- 
F. ke , gont déjà mis à l'ouvrage chelaga a acheté le bureau d’Adrien 
À Un cé réparer pour mardi le 10 avril. Liboiron, sous-agent des Terres à Pon- 
2 e Le 2 


grochain une “soirée de paniers” qui, | FEB 
D on en juge par les apparences, pro- 

met d'être un succès. 
D Dons un banquet donné mercredi 
L dernier par le Club Canadien de Ré- 

ghe, le Professeur Ira McKay, de FU- |ét des an glais. 

niersité de In Saskatchewan, à $a5- |ost à l'heure actuelle le 

jatoon, disait à son auditoire qne les français et le plus actif de toute ln nellement por M me 
A jogues étrangères devraient être en- |Scx atchewan. Nus Canadiens d'’En 
M couragées. “L'Empire Britannique est | Ds ont frappés à leur arrivée ici de 
L. m Empire mondial et toutes les lan- n’entendre que du françnis. Aussi 
A mes devraient y être enseignées, car quelle chaude récention leur est faite, 
D des sont appelées à rendre dans l'a- quand ils nous arrivent, 
D anir des services inapprécinbles”. En. 
El core un qui comprend le bon sens. 

M. Laporte. gérant de la Compaguie 
PA Canadienne de Colonisation nous dit 
BE me les affaires marchent à merveille 
| 4 que les Canadiens de la province 
S commencent à se rendre compte que 
Butte compagnie est appelée à devenir 
Bre des institutions les plus puissan- 
M es de la Saskatchewan. Tant mieux... 
|. sous sommes henreux de cette nou- 


‘min de fer qui passera près des lignes 
Canadiennes et américaines et qui ai- 


o 


brs 4 pour assister, disait-il à 


, 


violé les lois de l'Eglise et de l'Etat. 
Depuis le premier janvier une ving- 


majeure partie de ces terres étaient garçon, Joseph-Lauréat. 


FILIATRAULT, Sask. 


Notre bon curé revenu de voyage burn-Lethbridge. Cette paroisse de 
continue à travailler à 
ment et la beauté de Ponteix. pPlu-|Père. Fondée par le Père Passaplan. 
sieurs familles vont bientôt arriver [Cle est actuellement desservie par M. 
dans nos parages et il leur faut de la l'abbé Bellair; elle compte une soixan- 


place. Voyons, Messieurs les anglais taîne de familles franco-canadiennes. 


Plusieurs familles nous sont arrivées 
ce printemps de la province de Québec 
et d’ailleurs; d’autres encore sont at- 
tendues. C’est un signe évident de 
prospérité. 

Situé dans une charmante petite val- 
lée entourée de collines qui forment 
comme des dentelles autour du paysa- 
ge, Filiatrault est une onsis au milieu 
de la prairie. Le jour où le chemin de 
Ÿer projeté passera au centre de la co- 
lonie, ce sera un centre important. 


BELLEGARDE, Sask. 


La conférence donnée par sgotre 
L &t4 + 


DEA 


ça vienne. 


MARCELIN, Sask. 


—M. Evariste Penoït 4 acheté la de- 
mi-section de M. Milton Mansal pour 


Lrelle. 
Si on en juye par les informations 


Rqui nous sont données, l'Association ; 
Æ mterprovincixle est, elle aussi, appe- $9,000. 

M2 jouer un grand rôle auprès des —Toujours des familles pour Mar- 
É-rsonnes de Inngue franeuise, Le tru- {celin. M. Laprairie nous est arrivé de 
© œil qui se fait est énorme ef les Ca- !Verner, Ont. avec sa famille. Ue a 
Mudiens de la province semblent avoir [été reçu par ses deux frères Louis et 
| acepté le projet avec  snthousiasme, |Odilon, 

2e toutes parts on en parle déjà et —M, Ranger s’en vient prendre pos- 
B fm est re ns jen en aide à session de sa section, accompagné de 
R vite nouvelle institution. . jx enfants. Il ve 
É De passage en ville cette semaine |sa famille don$ six enfa | EH | so ‘ Re us 
|: ia . [s'installer et ensemencer ses 400 acres !yicaire sur le $ocinlisme à vès în- 
Ruus remarquons je R. P. Gauthier, GE blé. Voilà qui parte! féresante Une assltanee non br ne 
Mat veou rendre visite à sn sœur 1eli- _LM, Denis, des Cédres, c NETE de Sou- se était venne d’un peu partout nour 


Bseuse à l'hôpital des sœurs grises à u . : Lines 
h ue :M Ki … de St Léandre langes, accompagné de sa famille lui entendre l'orateur qui à su nous inté- 
pugnas à AMoux, de "+ ’ resser pendant denx heures. C'est du 


‘ A : Fe + ; li et d’un frère, nous arrivait ces 
wmté de Rimouski qui est reparti|aussi € : . 5 à: . 
Le rs pur Crarel bourg en te M. Denis amène huit bons [fond du cœur que nous lui disons: 
: ; ° à merci, 
: , Svac « s Lavoie ‘ - « 
chez ses confrères les docteurs Lavoie —Le beau temps'a fait son appari- 
N 0 LC FRET . 
pt Soucr. | tion ; il n’y a déjà presque plus de uei- 
| 8 Grandeur Myr Mathieu est allé ge. Si ça continue encore quelques 
Mte semaine prêcher une retraite à jours, les semences commencerent bien 
DS Victor de Mulrany, de Jà il doit se vite. 
Bredre à Grive'bourg. M. l'abbé Loi- —Notre curé M. l'abbé Napoléon 
Mi accompagne: Sa Grandeur. Poirier annonce son retour des Etats- 
D l'abbé Marois est à Winnipeg. et Unis avec une cinquantaine d'ouvriers 
AL l'abbé Penoît part ce midi pour un agricoles. La main d'œuvre est rare 
Moge de trois jours dans le sud de la pur ici; les prix payés sont de 50 à 69 
Brrotince. piastres par mois. 
: ‘ mmeenenensmeusss ‘Suns mess 


BILLIMUN, Sask. 


M. Mme et Mlie Brière 


jours-ei. 
chevaux. 

Ce monsieur a déjà acheté une terre 
toute faite appartenant à MM. Despins 
et Grezeau pour $4.000, à deux milles 
du village, 

_—-MM. Omer Coderre et Oscar Reid. 
du lac Puant, sont à commencer les 
travaux du Couvent qui aura quatre 
étages, y compris le rez-de-chaussée. 

_—Dame It. Charleboïs a été bien ma- 
lade la semaine dernière. 

-—M, Alfred Boyer et sa famille soni 
allés à Duck Take, à l'enterrement dn ; 
beüu-père, M. Fendelet. s 


ae me (het manne 20 


D MONTMARTRE, Sask. 


D Mme G. Gratton partait sumedi 


-M. Rock Lefebvre. de St Isidore sont re- 


dernier pour: . nn à S térome ne rm 

ur S6 rendre à 51. jérome, D . 25 . 
D: L nn ' è nm. (de Bellevue, était au presbytère le 5 | venus d’une promenade ehez leurs fiiles 
Bu üu chocs du son père danenreun- sx femme. Celle-ci. 


accomprgné de à Scott et Tessier, Sask., et aussi iches 


Bkent HUE u , à L . 
ne . Se ; i sœur du curé, demeurera quelques se leur fils Arthur de Régina. De pas- 
TOUS NT, Ori, sn dame et ses ete ne : SOUS . A 
| nn maines en promenade. Elle est son sage à Saskatoon. ils ont rencontré 


Rs flles sont. partis, avec armes €@£ 
A Sages, pour lPonteix. 
D Sous jui souhaitors là-bas aulant 
RE EUCCÈS qu'il ep à eu sur un terre ici. 
ML et Mine J. lontienn ont perdu 
US bébés jmneaux, Qu'ils se cou- 
ent, car 55 our fourni au eicl deux 
qe de plus qui prieront pour eux 
Étleurs frères et sœurs. | 
D —\ Jos. Proteau. autrefois de 
Éinartre, Giait en vtomenade chez 
Fe Rombreux amis qui lui gardent 
DUS un bon souvenir. Il est .re- 
à Ponteix vendredi dernier. 
D Lundi le 19 mars, Mme Ca. on avait 
Édouleur de perdre sa mève, Mme 
x lard, ârée de 80 ans. Leservice 
['ébre eut lieu en l'église paroissia- 
‘41 Milieu d'un grand eonconrs dé 
prents et d'amis 
Et re Rémillar 1 fut toute s& vie 
à me exemplaire et une mère, 


U ane, tussi sa mort fut celle du 


Aa famille en 
Ds vires sy 


es soins du Dr Langlois. plusieurs anciens amis. Lis ont aussi 
visité Je joli village canadien de Pon- 
teix avant de revenir. 

—M. Johnny Descoteaux est parti 
pour l’hôpital de Rochester où il doit 
subir une opération; nons lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

—M. H. Lemoine était de passage à 
Régine il y a quelque temps. en voya- 
ge d'affaires. 

—M. Francois Brière est allé au Ma- 
nitoba chercher un char ae chevaux. 

M. Michel Brière est en train de 
sc bâtir une maison et uue étable. 


DOMREMY, Sask. 


‘M.:Evangéliste Abel doit trans- 
porter ces jours-ci sa maison d’habita- 
tion actuelle sur sa terre nouvellement 
achetée. de M. Ancev. | 

—M. Grottier vient d’acheter le ma- 
gasin de M. Luckachfy de Domrémy. 

.—Nous: attendons par le prochain 
train notre institutrice Mile À. Mi- 
chaud. : D’après certains journaux elle 
était passée pour disparue pendant son 
voyage dans l'Est; maïs il s'agissait 
d’an simple retard et c'est avec plaisir 
que nous apprenons son retour. Aussi- 
tôt. arrivée, elle ouvrira l'école, qui de- 
vait déjà commencer il y a deux semai- 


RICHARD, Sask. 


Te beau temps qui nous favorise 
réjouit les fermiers et tout en leur 
procurant l'avantage de se préparer 
aux semailles, leur donne déjä un 
avant-goût des plantnreuses récoltes 
de notre district. 

Les catholiques de Richard veulent 
avoir une chapelle, et ils lauront. Si 
peu nombreux qu’ils soient, ils tien- 
ment à avoir une place spéciale “pour 
rendre à Dieu le culte qui Ini est dû. 
Hier, s'est tenu à cet effet, une assem- 
blée des notables de la localité.. On 
prépare . actuellement ä Phôtel de M. 
O. Boutin une séance secréative qui 
devra se donner le 9 avril, lundi de 
Pâques. Par le peu qu’on en ñ vu. ç& 
promet d'être bien réussi. 
‘Le 14 courant est née à M. ec Mme 
P. Labrecque, une fille, qui a-êté bap- 
tisée hier sous les noms Marie-Thérèse- 
Jeunnétte.. Le frère de l'enfant, Gé-. 
rard Labrecque. et la Grand’mère Mme 
V. Bérubé ont servi de parrain et mar- 
raîine. ‘ . Let ot oc 

‘M. et Mme E. Richard sont, &it-on. 
à Québec'et doivent arriver bientôt. 

- On annonce la mort presque sot- 
daine- d'ane filettede -M. Joseph 
Tltseun, de Les du "à 

or de Dauer TS DRE Li 


tx 


deuil nons 
mpathies, ‘ 
| Ci Maurice Ecarnot, est : 
Fe ni 
A Diet, 


me a dernière heure, nous appre- 
lon pe Jérôme la mort de M..E. 
Nous pére de Mme G. Gratton:, 
tin Meg sthISONS de tont cœur 
dla #4. 2tton dans le denil cruel 
Le fine, de même que tous lea 


adressons 


revenu 
Suffrant d'un rhumatisme :à 


tageusement la bicoque délabrée qui |. 


eux jeunes hommes, qui. travail- 


de .@ ent dans les chantiers, MM. Tarsina, | f -R Il 4 
avait cinq sur les rangs, mais dorés Goyer et Adi PR au MM. Tarsina toutes Es per tes. r es 


sont de retour 


Osgoodé- 
de . & est très fréquenté ces témps-éi. | 
tanadiens-francais Chaque jour cest un va-et-vient. de 


qui s’en vont remplir 


—Uve sorte d'épidémie règne actuel- 
lement sur la race chevaline. Plu- 
Sieurs fermiers ont dans leurs ééu- 


une curieuse illusion se figurant que Ja 
semaine n'était point terminée, ii se 
mit au travail dimanche dernier com- 
me les autres jours. Puis lundi ma. 
tin, il mit ses habits neufs, monte eu |. 
voiture et se rendit à l’église vers 10 
la 
granud’messe du dimanche! Surpris de 
ne rencontrer personne près de légli- 
se, il questionne un passant qui le ré- 
concilia avec le calendrier. Depuis 
lors M. X..., qui est un bon catholique 
et un bon citoyen, est désolé d'avoir 


] M. Jos. P. Hudon-Beaulieu a va nai- 
taine de terres ont été vendues et la |tre et mourir le même jour son petit 


e t L'enfant vé- 
autrefois occupées par des Américains |eut une demi-journée et s’envola vers 


Je crois que Ponteix Île ciel aussitôt après avoir recu Je 
centre le plus |baptème qui lui fut administré solen- 


Filiatrault est situé à 25 milles an u 
sud-ouest de Ponteix, sur la ligne Wey- 


l'agrandisse- fondation récente est déjà très pros- 


vendez vos terres. Kaudra bien que | Une école est en voie de construction. 


M. et Mme gpratt, de là station de. 


lront éliminées.-.No 
faire de meilleurs 
Pour celui qui ne 
et nous aussi, 
STRICTEMENT ARGENT COMPTA 
APRES LE 1er d'AVRIL 


he ROYAL OAK SADDLERY CO. LTD 


AVENUE CENTRALE, PRINCE ALBERT, SASK. 


us serons donc en état de vous 
e L] « r 

prix. Vous n'aurez pas à payer 

paie pas.- Vous en bénéficierez 


NT. 


Domrémy, étaient en voyage à Prince- 
Albert la semaine dernière, 

—Les fermiers cessent de charroyer 
leurs grains, faute de place dans les 
élévateurs. 

—La neige fond de plus en plus et 
tout le monde salue avec joie le prin- 
temps. 


LAC PELLETIER, Sask. 


—Depuis deux semaines, sious avons 

pe température bien favoralle, ce qui I “ . 2 2 . 

permet à quelques-uns de nos vavriers Une preuve que le “Saxon Six” économi- 

de pouvoir travailler ln menuiserie. se de la gazoline: dernièrement, 206 
-{M. Ludger Létoursenu est à se. 


| cc 1? z 
faire bâtir une Lieu belle écurie par | autos “Saxon Six ’ dans une randonée 


Grand automobile de tourisme pour 5 personnes 


M. Tibot, un {rês bon ouvrier de Qué- de 300 milles, n’ont dépensé, en moyen- 
bec , , . 
* ne, qu'un gallon d'essence par 23.5 milles. 
—M. M. Joseph Lacells et Raonl 4 8 P milles 
Proult avec leur famille sont revenus 
d'un voyage de deux mois Je pur en 
bas, ainsi que M. Paul Romiard. qui 


nous est revenu marié. 4, \ 
. SU! ner 
Vort d’un architecte de l’Ouest 


M. Joseph A. Senécal larchitec- 
te de St. Boniface bien connu est 
mort la semaine dernière. Il était 
âgé de 76 ans. Originaire de Si. 
Marc, P. Q,, il vint dans l'Ouest 
dès 187%. 11 fut juge de paix 
pour le Manitoba pendant un cer 
tain nombre d’années, conseiller et livré à 
maire de St. Boniface; il fut aussi s WINDSOR, Ont. 
commissaire d'école de cette ville | 
pendant 29 ans. 

Parmi les nombreuses construc- 
tions importantes dont il fit les 
plans, il faut nommer la cathédra- 
le, l’hôpital, les hôpitaux de la 
Miséricorde à Winnipeg et à Ed- 
monton, l’hôpital Ste Croix à Cal- 
gary, les académies Ste Marie et St. 
Joseph, les écoles Provencher et 
Taché, la prise d'eau de St. Boni- 
face, etc., ainsi qu’un nombre de 
bâtiments de moindre importance 
dans toutes les parties de ln pro- 
vince ct de l’Ouest. 


Halte-là! “ Patriote ” | 


DETAILS :—Nouvean modèle de eaïsse: caisse plus grande : 
fini mienx soigné; freins de 12 pouces; ressort d'arrière, genre 
“cantilever de 2 pouces: arbre à manivelle; pare-vent incliné : 
capote nouveau genre; nouvenu modèle de garde-boue; méca- 
niswe placé sur amortisseur; ressort de soupape en vanadinm 
chromé; carburateur nouveau modèle ; empattement de 112 pou- 
ces; léger moteur à 6 cylindres, très rapide; pneus de 32x5% 
pouces; Jantes démontables: double système de démarrage et 
d'éclairage; Essieux Timken; Coussinets imken et une foule 
d'autres améliorations utiles. ‘ 


SAXON SALES COMPANY 


Aux soins de Jackson Garage, Agents, Saskatoon 


Agents demandés dans toutes les villes et tous les 
villages de la Saskatchewan. Les automobiles se 
vendent au comptant ou à terme. Les autos d'oc- 
casion sont acceptés en paiement partiel des neufs. 


Halte-lè! Patriote est un volume de 
230 pages, écrit par Jean Vindex et 
publié par le Dr JB. Prince. en ré- 
ponse à Of allons-nous? de “Patriote”, 

I a pour sous-titre: “Que penser | _. 
de notre Ecole politico-théologique. de | On à écrit, dès son apparition, que |France ne leur 
l'impérialisme qu’eile professe? du nu- [rralte-tà! Patriote csb vu livre appel | son vin. 
honte guele censure?" . ; | ane pes mal de bruit et beaucoupl pe lintendant dut refermer se 

aite-id fatriote est surtout uu li-!de Le cpoe ç : 
vre de doctrine. I] plane au-dessus de ! La prédiction ges eu purtie di livres de compte. 
l& politique. SI parle longuement | moins, réalisée. Car le premier tirage ! + 
d'impérialieme, de nationalione de ja passé en huit jours. Le voici à soni LES MARCHES 
conservatisme ou de libéralisme. il ne [quatrième mille et Jon anuonre que Prince Albert 


marchandera pas 


éanmmoi j 1 > sixième mille est déjà commandé, | BLE— .. 
prend eenraoins fait et se pOur vu Tes demandes qu’on en fait de fuu-1 No. 1 nord.,.,..........,...... 172 
aucun; i fait abstraction de toute at- tes les parties du pays. No. 2 nord... NOT 
tache que l'anieur pourrait intime-|°n n’y à en cela rien d'étonnant, sil No. 2 nord........... sesse.s...1621 
ment avoir à l’un ou à l'autre. Il!|Jon songe que ce volume traite de! No. 4 nord......,..., érssssoss.14È 


AVOINE... 


pesvssersrssses..87 à 470. 
ORGE.... . < 


este os. ve 50 à 780. : 
FOIN I tonne,.,....,..,....,..1000. 


POMMES DE TERRE le minot....0.85: 


questions palpitantes d'actualité et 
d'intérêt; que, très séricux, il met 
néanmoins, par sa clarté et sa verve 
endiablée, ces qustions à la portée de 
tous; “qu’il procède avec une fran- 


énonce et développe simplement les 
grands princi pes.et s'attaque avec une 
grande maitrise aux sophismes que 


Lo la livre 
| 
| 


l'Ecole politico-théologique a aceumu- : BE fl ‘ ‘ 
HAT: mur à _{chise et une loyauté qui lui assurent | BEURRE, 18 livre...........,,,, 040%. 
rod a es sntour de la grande ques D evmpathie FA lecteur dès 12 pre-|OEUFS, la douzaine. .......... 0.856 
re... mière page”. . 2 css unnsssnse O.11%, : 
s Jume ix: 30 sous, 60 sous | PORC, Ia livre. ...,........,....0.14 Ez 
_—n - mr pur ln poste) qi vente dans toutes |MOETON, la Hvre............... 041$ ° 
Nôus avons à vendre le meilleur }|les grandes librairies. Winnipeg i, 
D qe en O——— BLE— es 
ee, <lot de Le vin de France NO. 1 mord... .1OIWt 
none ct Ÿ  — , , | No. 2 nord........... ss... 187% À, ; 
Poasons si 4 Ftalons de Nivelle n'était pas encore géné-| No. 5 mord......."""""1818. 
«(Hackne U 2 : No. 4 nord...........,....... 1721 E 
|‘ tout l'Ouess ralissime. Il commandait seule- AVOINE— Ce 
PRES ment une armée. Un jour, son No. e c . doser. ossscsreee 647 
î Laciles'et aties : : Ë o. e W......,......,... > 
Sos pouver conan es |jéntendant lui fit remarquer que les| No. SC We. A 
français poilus consommaient une quantité DRGEFOUTTaSE A 


de vin supérieure à celle: fixée par 


! No. 3:..1..::.....,.. cruise 107% 
le règlement: -No. 4... 1 


marchandent LIN 


.£a |. No. 1 


à 


—Les soldats ne marchan 
J'pss leur sang, dit Nivelle. 


M ouvement & 1 


Le “Croisé”etleF onds de Pro | 
pagande française 


Notre excellent confrère le Crai- 


sé, dans sa chronique de l'Action : 


fronçaise en Amérique. s ‘étend às- 
sez longuement sur l'œuvre de l'A. 
€ X. C. Voici ce qu'il écrit en 
particulier au sujet du Fonds 
Propagande française : 

“Nous saluons de: notre appro- Î 
bation la. plus franche et cordiale, ! 
Vhoureuse initiative qu'elle vient 
de prendre, d’après son organe of- 
ficiel, lePatriote de l'Ouest (S fé- 
vrier), de constituer un fonds de |? 


propagande française, afin . dé- fmède était tout, trouvé. . La Franeo- 
de Canadienne n'ést pus 1à pour dés pru- 
nos [nes. qu ‘a rentassé un de l’arrière-gœar- |. 
Pourqoui ne pas la faire revivre 


clairer l'opinion, au ‘moyen 
tracts, en renseignant bien 
compatriotes s de langue anglaise 
sur les vraics aspirations canadien- 
nes, françaises, et en documentant ! 
plus à fond no propres co- -uatio- : 
vaux, pour favoriser une meilleu- 
xe entente entre. les éléments eth-: 
niques, divers de langue et de, 
crovance, qui composent la popu-; 
lation du Canada. L'idée est fart : 
juste, le dessein est noble: les ré- 
sultats d'une tell e propagande ne 
sauraient êttre que féconds et heu- { 
Feux. 

SLA. C. F CL pour inaugurcr | 
sa campagne. à publié en ongluis 
et répandu à profusion dans les 
milieux où règne exclusivement Pet 
idionne. Fadrmirable conférence fai- 
te naguère. à Régina. par S. Lt 
Mer Mathieu. le fin diplomate et si 
aimable archevèque de la Saskal- 
chewan. 


N 
la 


Cote conférence, dont le Crais": 
5 


a déjà dit la belle tenue et 'admi- 
rable vpportunitr. 
tuation enviahie dont jouit la ani- 


truire de la si-! 


noriié Phase. en province de 
Québec. grâce à l'esprit de justiee, 
vire à la cmdesrendante de a 
imnjorité fruneure La Fecon, si 


déieatmaent donnée qu'elle 


vbtint wrand effet. à Régina 


Li 


voa pas le maindre doute que: 
multipéice par la hroubure, elle, 
partez au loin de méines salutai, 
res it retiuns. FH ient Féleiter 
PA OU RO de son henrense de 
pération ot Dejeragauéer vivernent 


en rarenelr fréanesmnent be 
traite. 

cou soconmdir cette entre de 
fupniornse éatholane. Si 
ésiruboe, | enthil 
francoipultennede a Saskatche- 


ile ES 


propane 


hesstiatins 
WULL pielus fe Luinnes 
qi 
toneeurs de tunis les patriotes dt 
Lanacda ARE 
ions. de tont cœur, que ce concours 
dui soit cénérenement  arcordé, 
Elle en est dione. la 
aérite”. 


pitt 


Get sonnants sollicite  Ue 


frapents. souDai- : 


PT SON US T 


mn 


FEUILLETON DU “PA 


LANDE 
maitresse 
anne sortit de bonne heure et all à 
Ja chapelle de St. Malo. prier pour le 


PA 


BRAS DE 
Diatin 


XX£-- A6 


Le lendemain Je- 


surcës de l’entreprise. Tagrena. resté 
seul. se mit à ajuster au fauceillon que 
#a femme lui avait apporté la veille. 
Am solide manche de houx. d'environ 
deux pieds de long. 

Celn fait, il alla chercher un des 
seaux dont on se servait pour puiser 
de l'exu dans le puits familiul, et y 
versa le contenu du baril que nous 
avons vu le Prieur remplir si mysté- 
rieusement dans la sacristie de Mo- ; 
bon. Puis, le faucillon sous le bras. et 
de seau à‘la main, il se disposait à 
sortir, lorsque. se ravisant, il alla à 
son armoire, en disant: ? 

—On be peut.pas savoir. 
peur dire me servir. 

Et. “renant la sacoche esrhantée 
&e Merlin, il versa duns un tiroir Îes 
fcus qu'elle contenait. et ja mit dans 
ès uni, 


Ca pourra 


æa poc nr 
Sean et -s- Zecnilon. sortit. et Q 
grands ‘54. se tÉvigea vers Pare 
Soleil. 


Mais. ODA TT UE) 
Mieu de nroter le sontier qui conduit : 


au moulir, ÿ obiana à gauche. et s6 ! 


dirigea +ers le hollier dajones dont | 
nors avons pari 
<édent.. Arri & IA. il déposs son sex 


r'terre. et. : vvent trampé son 


fat, 


jgue ‘ 


Le Meunier Tagrena 


; { Légende Bretonne) 


ve nrennant son ; 


ht «or je L aude. at Ï 


lACEC 


ST. BRIEUX, Sask. 


nu point de vue français. 


|. 


ler. 
la semaine dernière et a fini par ] 


|bois) n'ont rien trouxé de. mieux, 
ileur premier exploit. que, de. 


bouler?, selon leur terme, un de nos 
marchands .qui avait constamment re-| meunier. 


fusé d'entrer dans Jeur logé. . 


| 


voulu davantage. pour 


demander 


formation d'une société sécrète inti- 
itulée “Modern Woodmen of America. 


de iCes bons frères bûcherons (&"hache de- mon, moulin sans que j'aie besoin de 
pour |le lui dire! 
“black-|., Cependant, le Diable -complètement 


Les vieux de la vieille n'en n'ont pas 


faire tomber. toute üne averse dans 18 
deux. yeux du* Diable. 
Cette fois, il. s'é ébroun”: 
s'ilzavait* soufflé dans:ila direction’ du 
moulin, Tagrena | d'aarait ‘ pas. eu be- 
soin de continuer son opération : le 


° : moulin aurait ‘Sertainement été empor- 
tédn coup.*"Mais,.comme il avait dé-| 
Saint-Brieux a êté longtemps mort | tourné:la tête, il.ce + 


AL a fallu 
une petite histoire pour’ nous réveil- 


Cette histoire a eu son épilogue | lande, et ne fit que briser les branches 
a jde quelques -chataigniers.. 


trouvait à sonftier 
dans une mauvaise direction: Be sor- 
te que la tempête de vent résuitant 
de son souffle, passa sur le-bas de la 


J ê 'erois 
S'il con- 
casser 


Ah Hù!pensa Tagrena. 
que mon particulier écope. 
tinue, comme cela, it va “bien 


aveuglé par. l’eau bénite ‘qui luiibrû. 
lait Îes Feux, ne reconnut point son 
Pour éviter “use. nouvelle 

avalanche if s’'émpréssa, de déguüerpir: 
de, en sc-frottant copieusement les 
veux, il se, glisse. à travers les brins 


à dajones, ; jusqu'à une place: où il: se 


Igrands cris un remède assez puissant |crut à abri dès gouttelettes brülan- 


qui-puisse enrayer la maladie. 


de. . 
à Saint-Rrieux? 

Et voilà nos gens décidés 
itituer: en “local”, tout comme les 
itres de la häâche en bois. 


|. 


senvinse 


tion 
par voie d'affiche, ct 
, ent qu'il fandra faire 
trioti-me et venir en foule 


c'est, en ce 


signer 


eront 


; Pour eeux gui n'étaient pas À la réu- 


jnion dimanche dernier, nous priGrs 


tre idée et pour eeux qui hésiteraiont, 
nous leur cerions tout conne Je 
limeux poilu “Debout les morts". 

Avez-vous la petite 
tuutte de 
du magasin de M. Granger 

il paraït que aptiste se Det 
ivente par loterie et je inottant 
iversé pour l'achat d'un 
ipour notre nouvelle église. 
ituette est Fœuvre de notre 
‘local et est ou ne pet inioux russie. 

Hâtezsous d'émettre Jes billets. 
Monsieur Je seulpteur rous 


remarqué sta- 


} 
: 
i 
û 
4 


. tons en acheter, 


MONTMARTRE, Sack. 


de 


Le 20 rourant, dans fa sutle 


à se cons- 


Avez patience. aruis. nous avons écrit 
:tont de suite pour avoir une constitu- 
}iion. car nous tenons à marcher en 
règle et aussitôt que la dite constitu- 
arrivera nous vous en aviserous 
5.0-: 
montre de pa-i 
uu 


tien de secret là-dedans, les portes 
grandes ouvertes et nous jai 


serons entrer le soleil par les fenêtres ; 
1] nous enverra des rayons d'espé-! 
rance. 


les r 


lvieux de la vieille de leur expliquer no- 


fa 


Ladébauche dans 1 vitrine! 


ent 
sera 
ho emenrunt 
Cette ste: 
susthpotennr ! 


todos 


Fée 


-Le-re-|tes.. » Là il. «tächa.-de s'orienter.-et se 


remié à souflier. pou xemettré eR: Mar- 
“che. lé: moulin: qui. s'éfaitéarreté.com- 
plètement pendant tous ces incidents. 
Mais. les gonttelettes de feu ne tar- 


dèrént pas à l’atteindre de nouveau, 


et'à mesère que Tagrena avançait dans- 


son ouvrage, #1lles *tombaient de plus 
: [tn plus drues, ce qui l’obligeait à chan- 
ger de position, €n:-s "ÉDroUAUT forte- 
iment “Le résultat: en était “qu'il 
lonbliait paifois der soufer:" d'au- 
tres fois il sonfflait de travers, ou bien 
isouftlait: trop: fort. De sorte que. 1à- 
‘haut. les aïles du moulin semblaient 
{prises de vertige: s’arrêtant brusque- 
| ment, recommencant à tourner. tour- 
inant. trop vite. pour..s'arrôter encore 
quelques secondes apres. 

Mon moulant dait jurer, comme un 
i pochounier qu’il est. sc disait Tagrena 
en riant dans sa burbe. Avec tous ces 
i à coups dans les voiles, il doit m'en fu- 
jbriquer de la drôle de farine! 
| Mais. tout en faisant ces réflexions. 
il. n'en continuait pas moins à couper 
iles ajones, aveu éntrain et vigueur. Si 
; bien que le diable. de refuge en refuæv 
ine tarda pas à arriver à l'extrémité 
du fourré. Et comme il ne voulait 
point s ‘exposer en plein air, il dut res- 
iter 1à. malgré Poau bénite qui lui tom- 
bait de plus en plus ârue sur la tête. 

%ientôt même Tagrena put l'aperce- 
voir à travers les brins d'ajones : et. 
dès lors il s'arrangea pour qu'a cha que 

vonp de faueillon. ee jût une aspersion 
on règle. Si bien qu'à la fin, le diable 
ise décida à demander grâce. 

—HI@! l'ami! fais donc attention! ne 
me coupe pas. aves ton faugillon bé- 
init. et finis de m'inonder avec 10n can 
ibrülante. 

—Ah! mais. bonhomme, fit Fagrena. 

en feignant la surprise, qu'est-ce que 
jtu fabri iques À au milieu de ces im- 
Ï pénétrables halier:. 
i —Ne vois-tu done pas que je suis jei 
jpour faire marcher le moulin de lü- 
haut? Laisse-moi continuer mon ou- 
“rage: tu nos déjà pas mail dérineé ! 
et le meunier ne va pas être content. 


—Je te ernis, qu'il n'est pas content ! 
| reprit Tagrena. tout heureux de soir 


; 
3 
t 
4 
; 
; 


| 
je 
Î 


Î 
; 
{ 
È 
: 
! 


ru les mernbree she mile ! PA Ù que le diäbhle ne le reesue tissait 
A cr LEE EH tente come di Fe 

PAT 1 è un, ‘ " dé CE di que fu te fais pus former 
“entrée, pour seserve en fous de le moulin assez vite, 67 Guise pont 


Propagande francaises eur Afontimar- 
ire n'aime pas À resier en 
squund it s'auit d'ui Don mourcmenr. 
Les veus, en très grand nombre, 
musdrent ferine 2 se Hisputenr des se 
Apres he sis déhars les sictariernx 
rent Prix des dunes. \. 
QUI Pris des pression Ai. 
Peprss. Dorsslition, Mie 
M. DA Ver der Vel le, 
Vache termmxs chi f 
de sort cran récent eee oc 
crompit pus Île jeüine. benrensrment, 


Ait 


En 


EL. 


soi 
Faso 


TENTE COR LE 


JE OV oent moreentex de leo ons par 
Ve CO MeGinnis  déciisentien pe 
Ame Sherline, chants par AMibe Nina 
Lévesque, MM Preteru ot dos bre 
svesque, Me A Mie  reeenuipae 


igrait au piano. 
Vous furent très crirés 
LHIOTPEAUX, } Sommes toute, 
rSUeeTS et es paresse jens se sotirèrent 
sur l'ivsiration revenir got te 
autre soirée qui acute Bien dans la se 


‘naine de Pfaues. 
\ 


et, le pouce droit appuvé sur lune de 
rSCR narrines, souffhuit conscienciense- 
ment de l'autre dans la direction du 
moulin de ‘fasrena. tont en monolo- 
guant., par manière de passe-temps. 
Fichu métier, tout de même de 
me morfondre sur cette lande où l'on 
ne peut seulement pas 1rouver un coin 
obsenr pour se cacher, si ce n'est an 
milieu de ces ajones rabougris! Et di- 
re que jai passé tout mon temps + | 
faire tourner cet insipide moulin! 
[Heureusement que jarrive au bout. 
Encore deux jours, et je ferai payer 
cher -à messire Tagrena le mauvais 
temps qu’ ‘1 me fait passer ici. J'au- 
irais probablement pu Pavoir Sans Get 
ji n'était pas bien difficile à mancu- 
vrer, le pauvre Eomme, avec ses pré- 
Îtentions, son orgueil, ses colères et 
son avurice, Sans: -eompter le reste. 
Mais. il v avait sa higote de *enuue. 
avec toutes ses môomeries: javais tou- 
jours peur qu'elle ne me le filoute au 
dernier moments Tandis que mairie. 
quant, elle port se morfonedis sn ‘ 
ires faut eurei de VouGrh: je 
{son Tegrena Aïe! Quet ext Pins 
eile qui s'ionse à jeser de l'eau bénite 
par ei? til co tonrnant la tôète pour 
voir ee qui lui: arriuute ‘ 
Car. c'était du Feuu bénite, que 


édans leurs 
a fut un 


rs 


TRIOTE DE L'OUEST" 


le 


Le 


é dans le chapitre pré- il greun avaït dans son'seuu: et une des 
“0 frouttes Inncéss par lélan du faneïllon 
fan- ! fauchant les ajones . venait de tomiser 


cillon, il contmenca à émonder vigou- sur le cou de messire Satunas. lui fai 


reusement les ajoncs. Fsant une atroce brûlnre. 
‘Cependant le netit vieux qui lan-f Au moment où il se tournait pour 
mée prévédente avait en avec Fagrena lvoir qui Jui jouait: ce vilain tour, Fa- 


Tintéressente ronversn {ion qui d'était. 
terminée par la euncusion du marché 
que rons savons. ee môme pefit vieux | 
était aceroupi au pius épais du fourré, 


Los inmemenetante- , 
SR n 


grena, qui venait justement de rotroin- 
per so. faucillon dans l'eau bénite 
lançair un formidable coup sur es 
ajones. ve qui eut pour rércultat de 


veicre | 


Sat 
AA 
tie 
od- 
isnie: 
Fainbers, 


Le 


| tranç ville. 


purrhe à Fournir sos 


---Chtoiguis connne tu le vois, 
souille enr'avee une de ques sutrites 
soutfiais tre deux, he oimeatin 
puirement ove coin! 

Alors. dérse be toi de soufinr 
les denx. que ons puissions avoir 
! Ja farine. où sinon ic fe cours: Lo ét! 

Ce diseni. Vasrons après naeoir tree 
pé son fuucitlon dans Fonn hânite, le 
linenit dans a direvtion du disbie. en 
faisant le goste de Jui truneher hr 10e, 
Hi retint instrument en chemin: mais 
tout un déluge Peur Hénite s'abaittit 
sar Je painre Satan, ee qui le fir Sé- 
lbrouer et souffler torribler mat. 
arie effravé de la ainenace de Faure 


ps pe 

1 «i 
ie 
marehorvoit 


es 


nee 
HOREN 


Dre 


ua, il avait ‘déjà débouché «1 seconde 
juarine, il se trouva à soulller avec Ïes 


deux. T1 en résulôn nns sorcière de 
a . qui remonta ‘a lande en brisant 
en nrrarhant ajones Pt bruvôres. 
Mt se Sontevérent où ue 1ronthe fe 
À plusiours picds de haut, derière ju 
ji seile disparut enmidleresnens fe moit- 
ca]. 
ne c'est donc toi, espèce d'hypocri- 
ste. Et tu veux essayer de jouer an 
plus malin avec .noi? | 
—Mais, mon nanvre vieux. reprit Pa- 
grena, c'est déjà fait: nous asons jouf, 


LAN 

Durud La te anbe fit oussoe, Le moi 
et tu as ordis la partie, ni plis ni 
US 


lin de Tagrona präsentait un désolant 
aspect: la toits “ avrachée gisait à 
une vingtaine de verre en : ue: les 
ailes, enlevées conne des fétus de pail- 
Ah! inais non! mon feu: va ne se 
| passera pas eonume cela. te t'ai déjà 
dit que je p'añmais pas à 
pour rien, Ft situ t'inagines que je 


les furent plus fard trouvés toutes 
me suis morfondn pendant tonte une 


brisées à plusierrs inilles de 1; i ne 
restait dehout me les murriiles, et 
encore, devaient-vfles  prohabiement 
être fortement ébranléce par loura- 
gan. 

foin! Tu vois consme je 
ler fort, quand je veux, fi 
tout fier de son conp. 

— Oui. répondit agrena gosnenard. 
Mais. tu as eassé mon moulin, et par 
le fait, notre enarehé aussi nt eusat i 

Tiens! tit le diable 1ont surpris: 


maux souf- 
le diable, 


année À souffler duns les voiles de ton ! 


moulin du milieu de ces insipides 
ajoncs, uniquement pour tes 
veux tu te trompes. et grandement. 

-Vovonsi 1: rit Tagrena avec: un 
peu d'aigreur: d'aprèz notre marché, 
devais-tu. oui où non. faire marcher 


non moulin, et sans le eusser encore, | 


jusqu'au 15 août. à P’heure de Péléva- 
tion de la grand'messe 

Sans doute, reprit le diable, mais. 
1 n'y à pas de mais qui tienne. 
ous ne sommes qu'au 12. ét mon mau- 
Jin pe marche plus. Je crois même 
bien que tu Pas cassé. et srilement! 

Oui mais est toi qui me l'as fait 
casser. exprès ! 

-—n voilà d'une audace! reprit. Ta- 
grena. faisant semblant de < "indigner. 
moi. je t'ai dit de casser mon moulin? 
Tu mériterais que je te conne Je cou. 
fit-il, en trempant son fancillon dans 
preau bénite. 

Ce que vovant, 
ment deux ou trois bonds en arrière. 
Après - quoi: ÿ reprit. en tremblant, 
quand mime un peu: | - 

_—Taisse donc ton maudit faucillon 


Tu sais bien que tn ue, 


ce 


à: fort, ‘anë, ‘ 


cliente de Lrrine, FE 


de Ë 


| 
| 
| 
| 
Î 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
à 


travailler f 


beanx |: 


“bi, 
le diable fit prudem |. . 


peux: me “{uers ! 
ces ne-te serviront: “rien. : Le 
—Mais, reprit. Tagrena, ‘en: riant, ‘a | 
me semble’ qu elles. m'ont . -déjà servi, 
puisqu'elles ‘ont; fait. bêtement cässer 
ton marché, ou-moinent: où: tu: étais 
sur le point-d’atteindre ton: but! 
—Oh! .reprit le:diable, -indigné. de: 
voir que Tagr ena avait l'air. de-le. pren 
e pour un ‘imbécile; “tu n'as pas 
Soin de faire ton malin. ‘Tu n'as pas 
trouvé cela tout seul, .tuces bien: trop. 
bète pour cela. C’est encore ta,bigote 
de femme qui à nidnigancé cela avec 
ce vieux benêt de Prieur! # 


——Qüi que-ce'soit, ‘reprit, Tagrena, 
celui-là est plus malin que::-toi. Lt | s 
maintenant que-notre marché-est cas- 


sé. il ne nous reste plus, qu'à nous'sé-, 


parer; comme si de rien n ’était. Tu 
vas donc: me‘rendre-le-billét que tu 
m'as .fait. signer. l'année dernière, ‘et: 


qui, maintenant, ae pas plus.de-va- | 
leur. au un vulgaire chiffon. de papier: 


sighé’ par at prince de Gerñianie 
“Ne compté: pas” trop -:1à-dessus; 
gronda.. le; diable, .enragé du mépris 


|dont, le. meunier l’accablait. .. Je ne_te, 


rendrai certäinement : "pas. ce päpier. 
Car,» si” je'ne ‘peux” pas‘’nren ‘servir 
maintenant; ce’ qui’ n’ést- pas encore 
Rire Jespère. bien, iu’en servir plus 
tard. Le nu 


PRESENTAT ION de MARGE 
PENSIONNA 


DUCK LAKE, SASK. 
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HAE 


le conditions nécer pour le 
santé des élèves at leur agrément 

Le plan d'éducation suivi ren 
ferme tout ce qui peur former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connsiæances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celur 
que prescrit le Département € d Fdn 
“ation pour la Saskatchewan: un. 
attention particulière eet donnée à 
la préparation de examens dt 
ITuitième Grade ou Entrée à IE 
sale Supérieure. Un cour français 
v recoit aussi une tonte spécial. 
attention. | 

Pour conditions. très raisonine 
bles. s'adremer À la... 


A 


Révérende Sr. Directrice 


“GRAIN GROWERS" 


Nous avons exactement ce qu'il 
vous fant en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meilleur mar- 
ché nossihle, Cherchez le han- 
gar blanc. 


PEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiermid Lumber Co. 


tème rue Ouest, Tel, 715 


et . et ,. ” 
Le meilleur élément 
Pour le pan ev les gnteunx, c'est notre 
fameuse farine de première qualité 

Empire Patent 
Cook's Pride 

Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain ct de biscuits, bien 
blancs, d'un gout déticicus et pur, que 
toute autre farine en vente. On ouïlie 
Le prix muis On <e rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING 60, 
Tec. 242. Casier Posraz 238. 166àÙE 0, 
J. H. HALLAM 


MONUMENTS PIE et PIERRES 
1 TOMBALES 


119, 8e Rue Es 


ns 


- MARCELIN 


Bois de construction ‘de tonte so1- 
te. Beau bois de Cuiomie, rurter, 
Chassis, Papier . à. Couvertures. 
(dalles), - Pieds d’ escaliers tournée 
"prêts. - 

__ - Conditions facutes. 
D enex me voir à mon bureau 


cd À BOYER 


“Propriétaire 


Cet éiablisement réupit. trtee. 


Te 0 menineouremene 


LEURES E: 
es pour hypot hè ue agisson comm 
propriétés nous äyons ‘âe‘boùs:q que ee Sde section. dé sad Eos de 


très ‘bag'prix.” En‘ cértoin “cas aous “vendons : sans" 


 &-un: homme” “sûr. sise LE P aiement comptant 
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mn : Pour” sr pires M au comptant 
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Pourquoi donr yotre argent pour du 
-tabac qui n'a.que. Je, ‘nom. canadien 


PARLER ESS 


mais.pasle goût, ab #r à 
Fumez donc.les Rein rabat natv- 


ls en LR LE 


rels, en feuille. où h 
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en ten hs pertes ELA 
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Ecrivez èt | demandez, des lis 
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stes. de prix 
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Notre éséortiment est . très complet en fait de 


is 
Fe D'or gh livres 


Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 
Vaisselle : et de tout ce que l’on peut trouver dans 


TE s 


un bon magasin général. 
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Nos prix sont modérés 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


solrilles et les fourrures brutes. 


akers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


Prince Albert, Sask. 


TT A 


| BANQUE D'HOCHELAGA À 


Capital autorisé, $4,000,G6C0.00 
Fondä.de réserve, "$3,700,000,00 


Bureau principal 


Capital paye, St,000,090.00 É. 


4 


MONTREAL 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les succursales et Buires suceureaes à 
intérêt payé aux teux les plus élevés, deux fois par an, | | "SU 


ÊMET des LETTRES de CREDIT CIRCUTAI- 
RES pour les voyageurs: ACHETE traites. 
argent et billets de banques des pays étran- 
sors; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde: S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OÙ VRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
ton 4 FEMNE de sorte que l'un ou 
l'antre peut transiger les affaires de ban- 
que, Ceui ent très avantageux en cas de 
décès. 


GRAYELBGURG, Sask. 
6.-P. dosson, Géranf 


Eémonton, Alla 
Alex Lefort, Géranl 


St Albert, Alta 
d.-R. Gadoury, Gérant 


or 


St-Paui-des-Méfss, Aa 
€. Lessard, Gérant 


Toutes transnetious par la poste recoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Bauque s'opère facilement par malle, 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en MTALIE et Ailleurs 


3 Uu 68 


PRINCE ALBERT, Sask. 
J.-E. ARPIN, Gérant 


Succursale 


BON 


Kardiff, bloc, la tonne. .................. 
-Kardiff, oeuf.......................... 
rCarhonite bloc.......................... 
‘Carbonite poêle. ........................ 
.Galt bloc... ...,..,..................:.. 10.00. 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette.........- 14.50 
‘Tamarac sec, la corde... 7.00 
pour les charbons 


ue pour. les ch 


.$ 7.50 
7.00 
8.50 
8.00 


PI 


, 


DNS 


Au ‘Nous sommes les agents exclusifs. S. 


RMS GRR r Se 


“ous ci-déssus. Leprix est le même.que pour. ci 
DNS, ‘ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de | 
mieux .? … 
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Gérant: Local. 


| ROBES ET MNTEAUR 


: | : DE’ TOUTE. MODE: 
‘ “POÛR : DAMES: 


EDIFICE K: me 
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s 
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Un honime dé Cincinnati 
. dit conimieñt enléver avec Les. 
iles cors- et--les durillons: -:- 
| 7'Añet On'éntétäräit moins sou 
vent ce’cri de douleur, si les cit 


Encore le_bIé rouille 
HOT tit A RE Rue LE ie na Fat 

. On nous demie de nouvel isiterndés pâturages épétialément 
d'des inconve 


: see ct" dé dihs que lés coïs ‘font souffrir. 
du bé ce que fép voulaient suivre.le conseil que léur 
ne pouvons dt à ce set, donne une äutorité médicale ‘de 
AE ter le plus” | Cincinnati. LUE 

que‘le M re Quelque gouttes de “Freezone”: 


: -gour réduire Jes 1 
que cause la rouille" est ER? | gent-pour visiter un-autre chärñp. 
 ain-de semence. provenant. de 


appliquée, dit-elle, à un cor où un 
dürillôn fait cesser immédiatement 


des sainés." ‘Certaines variétés ‘Orge de Mandchourie, Otta- ‘toute douleur et peu de terhps 
de grain gont plus “sujettes . Que | “+ 5% jt ci a 50" * Re … TE 
u We 9 et s’enlève sans difficulté. 


aitfes nûs'ättagies de la; rouille 
à en’ éertaines anriées, la virülen- 
æ de la rouille, varie beaucoup. 
Les cultivateurs qui achètent du 

ini dé semences devroïit s’assi- 
mar tous les ‘moyeñs possibles 


CS L'h 7e , ee L Ê 
homme de/lart ajoute que 
“Freezone” sèche immédiatement 


(Notes des fermes expérimentales) 
"Cêlte ‘Grgé à"Six Ans "el üne 
sélection que le céréaliste du Do- 
Fmifiôn a tirée il y ‘déjà plusieurs 

années de la vieille orge commer- 

ciale “Mensury”, depuis longtemps 
favorablement connue au Canäda 
tance à rouille est un caractère are nombre de Tentes 
‘fixe, et que les récoltes qui provién- Ko ne pouvons nous prononcer 


? ants sains sont beau- PR E 
nent d'ascendants ains sont E d'uñe façon définitive sur la pro- 
goup moins sujettes à être atta- 


zone” qui coûte peu de chose, vous 
ferez disparaître tou-s les cors ét 


que cë grain provieñt” de récolte 
non. rouillée. Certaines indica- 
tions portent à croire que là Tésis- 


dé’ femmes américaines vônt-ac- 
cueillir avec joie cette bonne nou- 
velle. 


:Épores. . 7 : - 
°F sLes- bêtes à cornes ont té amenées 


[l'heure de la fermeture se sont main- 


laprès le cor ou le durillon sèche animaux'se sont peu vendus vu que les 
‘{manufacturiers de viande en conserve 
ñe veulent-que des animaux parfaite- 


et né détéricré pas | l’'épidérime. de qualité moyenne. 
Avec une petite bouteille de “Free- |: Les vaches de qualité passable ainsi 


les duritlons qui vous font souf- sendus. Dès ouverture du marché 
frir® Maintenant que les talôhs |an% porcS, les“ fabricants de vian- 
hauts sont'à la modé, dés milliüns [des en conserve ont "offert 514.00 


{m'ont mis leurs animaux en vente que 


core 
; “Les arrivages cette semaine ont été 
de 2,536 ‘bêtes À cornes et de 5,960 |, 


lentassez fortes quantités, cette semai- 
nes’ mais la qualité laissait à désirer. 
Xi y avait trop d'animaux insuffisam- 
ment ‘engraissés. : 7 =”, 

Les prix de’ la semaine dernière. a 


tenus; dans l’ensemble jes- bouvillons 
de choîx pour Ia boucherié se vendent 
de $9,50 à $10.00. I] y a eu sur Ie mar- 
ché, cette semaine une bonne quantité 
de bouvillons, a moitié engraissés. Ces 


ment -engraissés, et qu’il remplacent 
par-la viande gelée, celle des animaux 


quèles taureaux et les bœufs se sont 
bien vendus. Les animaux maigres 
Rs et ST jus 

{stockers and feeders) se sont bien 


pour les animaux de lère qualité. La 
plupart des’ propriétaires de pores 


mardi, alors qu’ils obtinrent $14.00. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 
U Prince-Albert, - = Sask. 


Du ler Mars 1917 jusq u'à nouvel ordre nous paie- ‘k 
- rons les prix suivants pour le gras de créme à votre ata- 
tion. - -. : US ‘ | ‘} 
Gras de crême douce - - - 43ctslalb . 
Gras de crême aigre No. | 40 cts la Ïb 
Gras de crême aigre No.2 - - 37 ctslalb : : 


= æ 
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UAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE. | 
vous voulez de la bonne farine, de la farine quia | | 
L faut dans un endroit convenable, 


vieilli comme il 


LES et QUE LE PES Li niet Meet dut Hate : 
de la farine sèche‘bien aérée et‘exempte d'odeur. 
BE Ca RÉ Ne RE Heu Lie HS es 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fe- |: 
vorite dans les meilleures conditions possibles. : 


Lu 
"| 
di 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


iductivité de celte espèce d'orge, 
quées. car les expériences ne sont pas'en- 


Si votre pharmacien n'a pas|. Quant aux nôtres dont nous avions 
Freezone en magasin, dites-lui de {retardé la veñte jusqu'à mercredi, 


Certains cultivateurs nous disent | core terminées, mais nous pouvons 
qu'ils ont fait des expériences avec |Gire d'ores ct déjà que cette nou- 
de blé rouillé et qu’il germe rés! je aéestion paraît Gtre la plus 
en, Sans doute, qu'il germe; Quetive que l’on connaisse, pour 
‘his bien; mais là n'est pas la | bien des districts de ce pays, parmi 
‘question. 1} porte en lui le germe les espèces ayant une paille assez 
&larouille; de sorte que celui qui satisfaisante. La paille de cette 
le sème dans son champ & PriS|Groe a une bonne longueur, une 
“toutes les précautions voulues pour | bonne force par comparaison aux 
récolter de la rouille. Voilà qui [natres espèces favorites, à six rangs, 
et pourtant assez clair. | mais il est bon de noter que même 
La destruction du gaufre jles meilleures espèces d'orge se- 
_ | imées sur des sols riches ont une 
Les diverses espèces de gaufres (tendance à verser en une année 
ou écureuils terrestres comptent ipluvieuse. Les épis de cette va- 
parmi les ipires ennemis du culti- ‘rtété sont exceptionnellement longs 
vateur des prairies, dans les pro- let lourds: c'est là peut-être le se- 
vinces du Manitoba, de la Saskat-|cret des gros rendements qu’elle 
chewan et de l'Alberta. Ces ron-[donne. Œlle ne se comporte peul- 
geurs se creusent un terrier dans être pas aussi bien que quelques- 
e sol facilement pénétrable de la funes des autres espèces dans les 
prairie et vivent de l'herbe qui grands vents, ses épis se cassent 
pousse dans le voisinage plus ou 


souvent à Ja base et s’'égrènent à! À na —— . 
LH, kdiat de ce trou 5. Quand vous chargez de In graine 
moe ipyneHAT GC € JU. 


Instructions aux Expéditeurs 
de Grain 


1. Quand vous demandez un cher, 
soit à l'agent, soit par l'entremise 
d’une Compagnie, spécifiez si c’est un 
char de 1,000 ou 1,509 minots que vous 
désirez, 

2. Si possible, critlez votre rain 
afin d'éliminer les agrins, Antre- 
ment, vous payez du transport inutile- 
ment et perdez ces agrins qui repré- 
sentent une samme de $8.00 à $10.00 
par char. 

3. Nettoyez bien le char, erlevez-en 
la poussière du plafond et des côtés, 
particulièrement s’il a servi pour le 
transport du charbon. 

4. Examinez auinuiieusement le char 
et voyez à étancher tome fissure qui 
pourrait occasionner le couliige en 
route. 


+ 


| 
| 


ut 


terre. Ce sont R des objectians de lin on de petits grains, tupissez le 
Variétés de Gaufres dont il convient de tenir compte lehar avec du gros papier. 
Les deux types de saufre qui se [dans les districts des prairies bala-| 6. Siles portes ne firmenx pas juste, 
rencontrent le 15 fréqueminent |yés par les vents, mais elle n'ont ns e conez pass core plutéi un 
Ù .e : se ; >; ans je eudre ot repliez-ie sur La 
dans les prairies canadiennes sont [pas d'importance dans la plupart porte ans le eudre ot repliez-is sur La 
le gaufre conun où spermophile des localités. 7. Si possible, peses vôtre gruin, 
aussi appelé citelle, ou éeureuil de} Le feuitinge est bon; lex Pluntes | qui vous permettra de vérifier ln pesée 
Richardsou, et le gaufre à bourses | ne sont pas plus.sujetices que celles | donnée par les élévateurs. 
ou Thomomys aussi appelé sacco- des autres espèces à l’aitaque de] 8. Quand le blé est Bon er pesant. 
phore, ganfre gris. Un troisième, {la rouille. Elle résiste à une gé-[rhargez à la hauteur indiquée: blé, 
Le ifre , È d'écureuil cc! cheresse raisonnable et nousse bien marquée en dedans du char. S'il est 
e gaufre à queuc d'écureuil aussi |eheresse raisonnable et p us bien Lérer, dépassez cette dernière de à à 6 
appelé citelle ou écureuil de Frank- Isur des sols très divers. N'oublions |jouces: en plus, ayez soin de niveler 
lin fréquente les pays plus boisés pas cependant qu'en règle généra- \je tont bien également d’un bout à 
ét ne cause en général que peu de Île, l’orge ne viënt pas bien sur les {l'autre du char. 
dégâts, sols où la chaux fait défaut. Cet-| 9 Tà où il x a un agent, ; possibles 
? A , ; ‘ n faites-lui © er re arcemer 
D'égâts causés par les gaufres jte, orge mürit de bonne heure |f2ites-lui appronver votre charsemen 
I est extrè difficile de) ° . les orves d en ce qui concerne 4 hanteur et lé 
H es ex rèmement Hiicile de :comme presque toutes les arges AC iune: cela vous sera utile dans le 
tenir ces rongeurs en échec; ils sa catégorie mais elle n'est pas €X- lens de evulage ou réclamation. 
ausent tous les ans d'immenses dé- |ecptionnellement hâtive: elle est! 10. Ne chargez pas le char plus qu'à 
gâts aux plantes cultivées dans les [même un peu plus tardive que la isa capacité; cela pourrait Tons mure 
Q se . . ans £ e réclamati our le cou- 
provinces des prairics, Ile vivent movenne. dans le cas de réclamation pour :€ u 
dans des trous. € . | ve adhi lage ou accidents. 
ans des trous, dans la terre; on Les barbes de cette orge adhè-| 4 Dans le eas de char sépuré. la 
rncontre leurs taupinières à cha-|rent assez étroitement au grain Ct kgparation doit être faite sur le prais 
! P 5 EU [séparat 
que pas que l’on fait sur la prairie. |il vaut mieux, à cause de cette eir-jau char, lnissant accès aux deux por- 
Ïs dorment tout l’hiver ct se ré- |constance, attendre pour la battreftes. S'il y à deux propriétaires. spé- 
at . , nu Ê . N Ai4s » . aiss ä ‘ti AD- 
veillent au printemps pour dévorer | qu’elle soit parfaitement sèche. cifiez sux le connaissement & qui op 


; RE : : s sartient le “Break end” ou le “No 
ks jeunes plantes vertes, délicates, |Le grain a une très belle couleur Dreale end" 
dans les champs et dans les jardins | jaunâtre: 51 n'a rien de cette Vi-| ;2 Quand vous expédiez en tre, 


laine teinte verdätre ou bleuâtre lim, donnez l'adresse de votre bureau ! 


qui déprécie la valeur de quelques |de poste: dans le vas contraire. les 
arges pour l'exposition. retours sont envoyés aux agents de 


Ca SAAra le coréakate station. ce qui ovenasiennc tou murs des 

1 ouê considéré. 1e céréabs te du retards. Si vous exnédiez au nom d'u- ! 
[Doinien recommande l'orge de ne Compagnie ou agent, expédiez de 
Mandchourie, Ottawa 50, comme }référenre à la compagnie le Comptoir 
la meilleure espèce d'orge à sir | Agricole, et spérifrez sur votre vonnnis- 
rangs pour presque toutes les par- 


et font, tous les ans, une quantité 
ncalculable de dégâts. Des mil- 
liers d’acres qui pourraient beau- 
Coup rupporler ne rendent presque 
rien à cause de leurs déprédations. 
Souvent, ils dépouillent complète- 
ment les bords des champs de leurs 
Jeunes plantes, des que celles-ci 
fmmenceni à paraître au-dessus 
du sol et surtout de ces champs qui 
Sont situés près des prairies non 
“cultivées, mais ils dévasteut aussi 
d'autres parties de la récolte, Ce 
d'est pas tout; les monticules : de 
terre que le wuufre forme en creu- 
“Sant dans le sul gênent le passage 
“ds instruments aratoires et. des 
_Moissonneuses. È 

| Les dégâts causés sont générale 
“ent plus considérables dans un 
district peu peuplé, où les étendues 
: ‘2 culture sont éparpillées et sou- 
cri limitées. Ces petits rongeurs 
2. SOnÿ éxitêmement avides des plan- 
an ieutes de cérénles et parcou- 
R vent de longues distances 
; Pour les atteindre. Un champ de 
: Fan peut donc être attaqué non 
arrent par les gaufres qui:y ont 
«Mali leur résidence maïs aussi par 


sement que “Le Conptoir Agricole, Li- 
VER : led” soit avisé. Hitez-vous de lui 

ac ’ a à l’excention de mited” soi 

ties du Canada à l'exeer faire parvenir votre connaissement et 


CES districts qui son SKPOSES  leudossez-le payable à la. Compagnie 
souflrir de vents désastreux à afin que, si ce dernier s'érarait en rou- 
poque de la moisson. te. personne autre que a Compagnie 
° a ——0———— autorisée puisse s'en servir. Cela est 
! i rès tant. Mentionnez aussi 
1% a v omente !três impor 
Le PRIX de la viande arts “etait dans une courte Jettre le grade que. 
toujours. Te veau que l'on jetal vous pensez obtenir, ce qui permettra 
au tas de fumier lya quelques à votre agent de faire vérifier ce der- 
années vaut actuellement beaucoup nier daus le eas où il ne serait pas 
d'argent. TL s’est vendu à Chica- |ee que désiré. D:nu 7 vos instructions 
co la semaine dernière 15 sous la relativement à la vente: soit vendre 
eo ns d a dü mou- en recevant le grade, Où au retour de 
Hivre.” Ïl en est de même nt li là pesée officielle, ou quand le rharché 
ton qui se vend $10.00 Jes cent H- aura atteint £el on tel prix, ou vendre 
vres. ‘Et la-laine? Elle vaut ac- sur track, + . | 
tuellement de’40 à 48 sous la livre. | 13. En suivdnt les instructions ä 
- A tnt é éré ateurs 
Boston, qui est le centre de distri- haut énumérées, les, culivens 
ou : l'Améri trouveront de grande avantages et plus 
bution de Je laine Pour e1 =0 de. protection dans le cas d'nn accident 
ique, prévoit qu'elle se vendra $1.50 | U'réclamation. 
la Jivre:cet ‘automne, Le “lard |. ous nous occuperons sans charge 
mohte toujours, les œufs ‘et Île aucune de voir à vos intéréts nes 
beurre dussi. C’est l’âge d'or pour. l'échantinonnags Ses no) tons que 
a eult rs one “es. ltre réclamation .ou informatio 
nous -cultivateurs. Si. nous, s8 vous .désirerez, que vous nous conñez 


: à Q van - “ DR ES rt 0% à É s ï $ 
: es venant d'un quart:et mê-|vions en.profiter en produisant le lou non 1a° gente Jeter de h iague 
. me : : ARS ERP DÉCORS , F aider . ES ui 
.. A 0 iroïs quarts de rnille de là: plus possible et en ménagennt. Fonneaise à obtenir justice en ce qui 
on ; _ L F de leurs produits” 


k es a rquoi les dégâts’ sont. si | Mis: mon Dieu, que nous sommes concerne Ta gene STERICOLE,: 
Congi Lu NE Le D rame ; Un A DE os RTE E ] D: CEE 
mrbies. Ceci explique pour-prodigues.: "On dirait que. RÔUS |! chambre 400, Gra 
1.7, © Poison ne réussit. pas-tou-’ perdons-la tête. : a FA... «2 Wmnipeg, 


e ; 


eu TT ce 


pe 


Grain Exchange. _. 
Manitoba. : 


justifiable; nous avons agi en consé- 
quence, et aujourd’hui, les pores de 
choix se vendent $14,75. Nous avous 


.|vendus 700 porcs & $14.85 à un fabri- 


cant de l’est. Nous prévoyons pour 
demain une demande assez forte et 
des prix très fermes. 

Les truies $10.00; truies pesantes, 
$11.00; verrats: S6.00 à S7.00; légers. 
$12.00 $ $12.50. 

Voici les prix du marché. 


ANIMAUX MAIGRES (Stockers and 


Ne! - : LA 
vous en procurer une petite bou- [nous en obtenions 514.40. Nous avons 5 du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
teille. compris que cette baisse n'était pas & les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


102, Bème rue Est Téléphone 2701} 


DINAN'T 


+ Îeeders) 
BOUVILLONS— De choix. .............. 87.25 à $7.50 
De choix, pesants....810.00 à $10.25 | Bons.................. $5.50 à $6.50 
De choix.pour boucherie $2.95 à 89.75 }  Ordinaires............. $4.50 à 55.00 | 
Passables...... sors 7.50 à 48.0: | l'AUREAUX— L Le charbon propre et ne produisant 
De choix......,........,5$7.00 à $7.50 h . 
TAURES— Bons...........,... ….$86.00 à $6.25 | pas de mâchefer. Le meilleur pour 
De choix,pour boucherie $9.00 à 59.75 GEL roesceeesees$850 3 45.00 poêles de cuisine et fournaises 
De choix, pour élevage..57.00 à $7.2: | De choix 87.00 à 87.50 
Bonnes...... EE 55.50 & 560! | Bons.................. 46.00 à 86.25 
VACHES— mea gerres eoseesosessse ÿ4.50 à 5.00 $7.50 LA TONNE $7.50 
De choïix.pour boucherie 87.75 à $S.00 Ÿ De choix, lérers.… 59.00 à 810.00 
Bonnes................6€6.%0 à $G73 1! Pesants.... eu.......87.00 à S8.00 A 
Passables.............. S3.09 à 83.25 | MOUTONS ET AGNEAUN— Téléphone 2228 
Ordinaires..............83.75 à $495 }  Agneaux de choix....$11.50 à 3512.00 . 
Conserve.............. &3.00 Oà 53.50 | DBrebis de Choix... 88.50 à 88.75! THE PRINCE ALBERT FUEL CO..LTD 
Laïtières.,...,...... $50.00 à $73.00 D. COUGHIIN & CO. ° 


POURQUOI, MESDAMES, TANT ET TOUJOURS SOUFFRIR ? 


N'est-ce pas que vous avez maintes fois entendu parler des 
| PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles ? 


Pourquoi y a-t-il tant de débilité générale causée par l’anémie, 
l’ennemi de la femme 2 


C’est parce qu’un grand nornbre d’entre elles n’ont pas encore 
fait usage de Ia plus grande spécialité connue: 
les PILULES ROUGES. 


Si vous croyez réellement aux témoi- 


gnages incontestables de tant de fem-|à monter un escalier, 


tais si accablée que j'avais peine | de Pliuies Rouges etje me sen- 


j'étais à|tis mieux dès les premières se- 


mes qui ne cherchent qu'à vousfaire du | bout de respiration et je ne pou-|maines, J'étais surprise demon 


blen, comment se fait-il que vous persis- 
tlez dans cet état d’afliction qui vous 
rend la vie à charge? Pourquoi rester 
toujours faibles, languisantes, et endurer 
tant de douleurs ? Pourquoi ne pas faire 
disparaître cet air enémié, ce teint ble- 
fard, et redresser de suite ce dos voûté 
et cette poitrine creuse qui vous donnent 
an aspect si chétif ? 

Pourquoi souffrir si longtemps de ces 
douleurs intimes qui affectent tont votre 
système, laisser subsister ce mal de dos, 
de côtés, ces brflements d'estomac et 
ne pas faire disparaître ces étonrdisse- 
ments, ces battements de cœur et mème 
ces nausées dont vous vous plaignez 
toujours ? 


Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout 
cela, quand vous savez si bien que les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimi- 
que Franco-Américaine (limitée) ont 
guéri tant de malades comme vous ? 


‘“Fétais d'une constitution déli- 
cate, n'avais pas de saug et n’a- 
vais pu éviter l& débilité. Je 
souffrais chaque jour de maux 
de tôte, de dos, de reins, n'avais 
pas d’appétit et en vins à né pou- 
voir faire mon ouvrage de mai- 
son sans me reposer à chaque 
instant{ Je fus surtout inquiète 
lorsque. je sentis des douleurs 
aux poumons, etqueje maigris 
au point d'être méconnaissable. 
Pour ne pas être dansl'obligation 
de me mettre au lit, je suivis le 
recommandation de mes amies 
de prendre des, Pilules Rouges. 
Après l'emploi de quelques bof- 
tes j'étais déjà beaucoup mieux; 
js faisais mon ouvrage et ne 

-.souffrais ‘plus de la tête. Avec 
cinquante boîtes, je me suis gué- 


| rie 'complètement.”. Mme Léon 
‘- Mourier, 148, rue Murray, Otta-| 


“wa, Ont. 
…'Lfget 


« 


vaillais depuis quelques 


mois’ dans les moulins etje m'a-| 
:: percevais que:chaqus jour Fou- 


| yrage/me fatiguait davantage. 
: J'avais maläla tête toutistemps, 


” : aussidans lé: dos et souvent j'é- 


tais prise ds vertiges. Lorsque 


S 


fârrivais de l'ouvragele soir, j'é-|cin, je m’achetai auelaues boïtes{tée), 


ardeur au travail, des forcesque 
j'avais gagnées. En peu de temps 
masanté était revenue.” Mme 
G. Landry, 66 Jefferson, Bidde- 
ford, Me. ‘ 

“L'âge critique fut pour moi 
rempli de dangers. J'avais des 
crampes d'estomac, des maux de 
tôte,dedos, desétourdissements, 
des dérangements d'intestins, 
etc. Malgré tous les soins, je 
craignais de ne pouvoir combat- 
tre ma faiblesse qui s'accentuait 
continuellement. J'ai ensuite, 
commencé à prendre les Pilules : 
Rouges et j'eus la joie de me voir 
revenir. Depuis, je me serssou- 
vent et avantageusement des 
Pilules Rouges pour maintenir 
mes forces et ma santé.” Mme 
Pierre Ducharme, 91, rue Pou- 
part, Montréal. 


Le docteur E. Simard, élève des spé- 
cialistes eu maladies des femmes, lea, 
Drs Devos et Capelle, est attaché à la- 
Compagnie Chimique Franco-Améritai- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingtans, ” 
et continue à donner à toutes nos cliente 
tes, des consultations gratnites, goit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montréal, tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures dusoir, 

AVIS IMPORTANT,—-Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fal- 
bles ne sont jamais vendues autrement. 
qu'en boîtes contenant 60 püules ; ja- 
maisau 100, Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CI. 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINR: 
(limitée) et un numéro de contrôle. Te 

N'acceptez pas d’autres pilules que | 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, : 

| ou d’autres produits que l’on vous recom-. : 
! manderaît comme étant aussi bons. :: 

Défez-vous des COLPORTEURS. 
Les Piuies Rouges ne sont Jamais” Fed . 

änes de porte en porte. . LUE 

L ik de ilules Rou es pour Îles, 
PS PES des et Faibles ct de B0cents 
la boîte, six boîtes pour £2.50, chez tous: 
les marchands de remèdes, où envoyées: 
franco par In COMPAGNIE" CHIME 

QUE ‘FRANCO-AM RICAINE (ri 
274, rue Saint-Denis, Montréal: 


F 


| 


ke 


Après ‘avoir pris 


vais parler. : voi s 
beaucoup de remèdes &'un méde- 


8 


1 


Sa Grandeur leur Mgr Pascal 


S. G. Mgr Pascal, qui qui est absent de 
Ærince-Albert, comme l'on sait, depuis 
deux moîs et demi, ne sera pas de re- 
our pour Îles fêtes de Pâques. Uctte 
absence prolunete et tout à fair im- 
prévue est nécessitée par l état de san- 
+ de notre vénérable évêque, qui n’a 
pas été satisfaisante au cours de Fhi- 
mer. Dès son arrivée sur la côte du 
Pacifique, Mgr Pascal a souffert d’une 


doulourense seiatique qui l’a reteru au ! 


Kt pendant plusieurs longues semui- 
Bee et n'est pas encore complètement 


guérie. Il espère cependant pauvair : 


reotrer dans sa ville épiscopale arant 


on expliquera la signification et Je but du Club 


VENEZ EN FOULE 


| PRINCE-ALBERT fig ‘nv mens ue re 
recteur du Patrioie, qui accompagne 


iSa Grandeur, tous nos lecteurs. ap- 
jprendront. avec plaisir que sa Santé 


fnérat du Canada, était de pmssage à 


deux payé. sur 12. “ligne de feu. Fr 
‘M Meighen & pris Ja parole à une 
petite réunion ‘improvisée qui s’est .te- 
nue dans’la matinée. Il u traité dif- 
férentes questions d'actualité: prohi- 
bition, élection générale, suffrage. fé- 
minin, munitions, etc. Leministre est 
parti de 13 pour: Calgary. : : 


ae au PR. P,. Auclair, O. AT F. | ai 


est considérablement améliorée pen- 
dant son séjour en Californie et qu’il 
nous reviendra plus 4ispos que jamais. 


fm : 
L'honorable Arthur Meighen à ; 

Prince-Albert | L'avocat À. E. Philion, Daidant &e- 

-[vant la cour de rév'sion pour l’éëvalua- 


Arthur Meighen, solliciteur gé- tion des taxes, à l'hôtel de-ville,.a dé- 
noncé en termes vigoureux notre sys- 
tème entier d'évaludtion qui repose, 
at-il dit, sur une base fictive. Les 
évaluations anciennes ont été faites 
d'après des valeurs exagérées, au 
temps du “boom”, -et. tout le monde 


Eveluation fictive - 


{Prince-Albert lundi dernier. Le but 
de son bref séjour dans notre ville 
était de faire des arrangements, au 
pénitencier fédéral, dans Je but de per- 
mettre à certains prisonniers de servir 


me M nes n 
À û 


(fee 
% Madame Jules Marion du le Vert 


tu 


admet qu elles étaient absolument in- Henrÿ Énerdis. Fo ‘ 
justifiées: Il. est vrai qu’elles ont été | ‘Notre: jeune. compatriote ‘A."Tous 
réduites depuis, mais elles sont encoré | scan, de'l2. , Banque: d’Hochelagas est 
actuellement beaucoup trop élevées. parti‘hier" pour: ‘Ponteix, IL-fera* “par: 

L'évaluation totale de 1916 s'élevait tie du personnel de la-nourélle suecur- 
à environ seize millions; on se.propo- |sale de la banque qui va s'ouvrir. dans 
se de la réduire. cette annéé à douze |cette localité. . A l'occasion de-son dé: |: 


millions. : Or M. Philion s’est dit en |part,. M.'et Mme: Arpin ‘ont: donné” à. 
mesure d'affirmer que toute 1& proprié- ; ‘leur’ résidence, - tmärdi soir,-nne petite 


té immobilière.située dans les'limites | fête qui réunissail une quiniaitie d'a- 
de la ville de  Prince-Albert ne v ant auis. - M. Rousseau a-recu comme en 
pas aujourd’hui cinq millions. deau un sac de voyage... -” 


 SAINT-GEORGES, Saske. 


se trouve à l'hôpital de la Sainte Fa- 
uille en ce moment. Sa santé s'amé- 


Hore de jour en jour. curé de’la cathédrale de-Prince-Aïbert, 


‘Le Club “Get-Together” ” dont lea célébré, la messe à la bre de ' 


but est de proulouvoir les intérêts vom- 
merciaux de la ville, s’est choisi com- 
me président un Canadien français, M | 


au THEATRE EMPRESS à 8 heures pm 
GET TOGETHER" 


El y aura représentation cinématographique et autres attractions. 


=—]——) 


ans, 


haye,” secrétaire. : 


-| démarches nécessaires au 


-=-Dimanche dernier, le R. PF. | Danis, di 


. ers. 
élis: ::MM:. Ueorges - “Certier' 


Henri. Dethomeau 
Ji, Thibaud . pour un ‘an; Arme 


- D ‘est décidé - ‘définitivement 


L H 
nouvelle église sera construite Le 


Técole de White Star. 
sont” ‘autorisés à: faire 
terrain ‘et à entre 


nom 
L corporation épiscopale. Les td n 


& jusqu'à à ‘un 


epirée, nous 
son poste. « € 


=—r$ 


PEINTURE 
PARQUET 


” Notre peinture a parquet, dans 
une nuit. devient dure conime 
pierre. Elle est brillante et fait 
paraître comme neufs les vieux 
préserve les 
parquets en bois. Les prix de 
Manvilie sont les plus bas par- 
| pinte, 75 


parquets. Elle 


mi les plus bas. 
sous; l-2 gallon 
2 red 


PEINTURE 
pour GRANGE 


Notre peinture préparée, pour 
granges est hors pair...Ëlle 
résiste également-bien à l'ar- 
deur du soleil, à la pluie et au 
vent. 


Elle dure comme du fer, le 


PEINTURE de 
CARROS- 
SERIE 


Si vous employez notre 
peinture à carrosserie, la modi- 
que dépense que vous encout- 
rez pour remettre à neuf votre 
voiture sera largement com- 
pensée par les avantages que 
vous obtiendrez. Elle est tou- 
te prête: <lle donne un beau 
fini, est très durable. Cou- 
leurs: carmin, rouge, noire, 
vermilion; le demiard, 35 
sous; la chopine, 60 sous; 
ln cir'e.. 


.$1.00 


A B.S OLU M ENT 
TOUTE DES PEIN- 
TURES DE ère 
QUALITE: AUCU- 
NE DE QUALITE 
INFERIEURE. 


qu 
êh a 


aujourd’hui meilleur 


HATEZ.-VOUS 
NOUS NE POU- 
VONS GARANTIR 
CES PRIX POUR 
‘TOUT L'ETE. 


Comparez nos prix à ceux à d'ailleurs 


Peintures Martin-Senour. Stephen's. Brandrem. 


rieur ou l'extérieur, ÿ compris les peintures blanches. 


Les maisons de détail paient aujourd'hui, à Winnipeg, 


$3.20 le gallor. 


Henderson, Pinchin Johnson, et Moore, pour l'inté- 


Les prix de Manville à Prince Albert sont : le gallon 
$2.75; le demi gallon 81.40 ; la pinte 75 sous 


la chopine 49 sous ; le demiard 25 sous. 


1” 


‘Cela représente pour vous une économie de 20 p. c. Encore une preuve de la sagesse de ceux qui 


-devancent les hausse* du marché. 


LES PRIX MONTENT 
CONSTAMMENT 


Le meilleur conseil que nous 
puissions donner à nos clients 
est d'acheter dès maintenant. 
toute la quincaillerie dont :il 
croient avoir besoin. De mois 
en mois les prix augmenteront 
et rien ne fait prévoir la fin de 
ces hausses. Nous avons pré- 


venu le marché en faisant: 
‘ces achats considérables. C’est 


pour vous une protection con- 

tre les prix exorbitants, mais 

profitez de notre avis: 
“anus d'acheter. 


& AUX PRIX LES 


hâtez- 7 


BROSSES POUR 
LA ‘ PEINTURE 
ET LE VERNIS, 
DE TOUTES LES 
SORTES ET 


PLUS BAS. 


LES PRIX DE MANVILLE 
SONT LES MEILLEURS 


Nous espérons que vous 
cornparerez les prix mention- 
nés en cette annonce, avec 
ceux de n ‘importe quel äutre 
magasin, de n'importe quelle 
maison à catalogue. Nous 


_ sommes en état de. vous faire 
_des prix avantageux et nous 


en - profitons. : L’ incessante 


ci qui Tous ui -°ffrons. 


VERNIS 


Vous ne courez aucun ris- 
que en achetant de nous, vos 
vernis. S'ils ne vous donnent 
entière satisfaction nous vous 
rernettrons votre argent Jjus- 
qu'au dernier sou. 

Vernis pour l'intérieur, et 
l'extérieur; pour les parquets,: 
les bateaux, les automobiles. 
Nous garantissons que l'eau 
ne fera pas changer la couleur 
de nos vernis à automobiles 


ou à bateaux. 


VERNIS 
MEUBLES 


Excellents pour usage do-.} 
mestique. (Conviennent aux À 


tables et aux chaises. On peut 


les appliquer sur les parquets . , 


et les prelarts.” Ce sont les: | 


plus économiques. Couleurs: 
Chêne pâle, Chêne foncé; Ce- 
14 de cho- 


pine, 20 sous ; demiard: 35! 


rise, rose, acajou. 


sous; chopine. 60 sous; pin: « 


te, $1.00. 


‘augmentation de notre com-° ‘|. 
L morce démontre que le public 
. scheteur apprécie’ les “avanta- | 


